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Le savant plaidoyer «du sénateur Belcourt, devant la cour supés

rieure à Toronto, en faveur des écoles bilingues, à trouvé des échos

jusqué dans la provinee de Québec pourtant bien occupée, par le
temps qui court, à démontrer sa fidélité au drapeau britannique. Les

paroles élogieuses et si vraies que nous avons reproduites de M. Hé-

roux du ‘‘ Devoir’, hier, sont une preuve que malgré toutes les oeuvres

de charité dont la provinee de Québec est inondée, il y a encore des

gens qui se rappellent ta triste situation où se trouveut des écoles

bilingues de l'Ontario. ,

Oui, on se rappelle encore là-bas, que si nous devons des syul-

pathies bien sincères et «les secours aux malheureuses victimes de la

guerre européenne, il fant bien aussi conserver Qqualques énergies

pouraider les petits Canadiens français de d'Ontario à qui l’on veut

empêcher «d'apprendre leur langue maternelle.

Il faut bien le reconnaître, pendant que dans toutes les parties de

l’empire britannique on cherche à concilier les intérêts, à applanir les

diffeultés et à effaver les dissentions, dans l'Ontario on profite des
bruits de la guerre et de l'intérêt que créent des journaux autour

de cette question pour perpétrerl'assassinat «l’une race-

Et l’on vondrait que les 250,000 Canadiens francais de l'Ontario

salent comme les brebis que l'on conduit à l'abattoir et laissent égor-

ger leurs enfants sans rien dire.

Beaucoup. de gens en cela ont d'excellentes intentions, ils veu-

lent que tous les citoyens consacrent leurg forces à la grande lutte

entre la civilisation «hrétienne et la barbarie teutonne. Mais n'est-ce

pas aux Anglais à donner l'exemple? Et quand ces gens profitent du

tapage de la guerre pour mieux consommer leur oeuvre diabolique ne

sertons-nous pas laches de ne pas nous défendre et de ne pas montrer

à l’univers tout l'odieux des basses intrignes qui se jouent autour de

cette question scolaire ?

Les Canadiens francais de l'Ontario ont fait leur devoir comme

pas un dans “a crise actuelle; ils out même fait plus que leur

devoir; ils avaient donc raison d'espérer an moins un pen de justice

et de ‘‘fair play‘ de la part de la majorité. Vaines illusions, Est-il

done vrai que nous n'obtiendrons justice que qnan«l nous aurons forcé

les autorités à nous la rendre?

Il ne faut donc pas s'étonner si nous sommes sensibles anx

quelques mots <l'encounagement qui nous arrivent, comme nous dé-

plorons les oublis, les abandons, l'indifférence d'un trop grand nom-

bre de nos compatriotes.

Nous ne sommes pas jaloux des aumônes que l'on distribue si

généreusenrent de ce temps-ci, nuais on ne nous contestera pas au moins

le privilège de uous défendre contre les tyrans qui nous oppriment et

de panser un peu nos plaies qui peuvent paraître de peu «'impor-

tanceà ceux qui sont loiu, mais qu

et moins inquiétantes-

i n'en sont pas moins doulenreuses

Mertei donc àceux qui nous conservent des sympathies et qui nous

offrent si courageusement le secours de leur bourse.
ment aux braves, qui comme M.

pour nous.

Merci égale-

O'Hagan, demandent ‘‘fair-Play”

La situation est bien délicate et difficile, mais elle

n‘est pas désespérée, tant s'en faut, nous comptons su la divine

Providence et sur les amis qui veulent bien nous garder un petit

souvenir dans leurs coeurs et une obole dans leurs bourses.
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It seems difficult or almost im-

possible to get the english speak-

ing people of Ontario to unders-

tand or realize that the French

Canadians under the present edu-

cationnal regime of this province

are being unjustly treated nay

persecuted.
Some of the journals even make

bold to ask wherein this persecu-

tion consist. Well, in order to bring

conviction to their door more east-

ly, let us change the word persecu-

tion to tyranny. This they may
understand better.

Is it tyranny, 1 ask, to enact

an educationnal regulation, com-

pelling children of the age of se-
veu and eight vears, to receive

their instruction, in a language

which they do not understand 1

Is it tyranny, to aim at destroying

their race mentality, by compelling

those little children, to think in a

language which they do not fully
understand in order that anglo-

saxon prejudice may prevail, and
fanatisism hold power and keep
its throne {

| ask these journals, that assume

to not understand or see wherein

this tyranny consists to which

French Canadian children in this
province are subjected, to allow to
reverse the case and place the En-
glish speaking children of Quebec
in the same position in which, the

French Canadian children of Onta-
rio are to-day. Suppose the de-
partment of Education of Quebec,
were to pass a regulation com-
pelling the English chiidren in the
dissentient schools of Quebec to
recvive their instruction after the
uge of seven or eight years in the
French language, would the En-
glish speaking people of Quebec
consider it a hardship, ~— would
they not regard it as tyranny —-
would they not be justified in using
the word persecution ?

Defenders of the present regime
are wont to declare ‘‘ Why, we ba-

ve built bilingual training sehools
for your teachers in order that
they may be properly qualified,
and yet you growl and grumble.
What more do you want? ”

This is both specions and mis-
leading. The government of this
province might supply the French
Canadians with bilingual normal
schools yea even bilingual univer-
sities, and then nullify all in the
practical work of the schools by
the enactment of a regulation
XVII. Oh what use are the bilin-
gual training sehools-—little port-
able mills—if teaching the Freneh
Canadian child in its mother ton-
gue be prohibited in the schools
by a Russian ukase and enaet-
ment Ÿ In the last analysis it is
the rurrieulum of the bilingual
schools and not that of the bilin-
gual training schools, that counts
for the education of the child.
Why, I ask too. should Ontario dis-
grace itself, by the enactment of a
regulation. condemned by the
educators of the other provinces ?

Twelve years ago. a commission
of educators representative of the
best and wisest scholarship in No-
va Scotia, was appointed for the
purpose of studying the best
method of teaching English in the
schools situated in French Cana.
dian districts and they reported as
follows:

** The persons in charge with the
investigation have discovered that
the fundamental error that exists
in our management of french
schools. an error for which we
must hold ourselves responsible
for the lack of their success, has
been that the instruction should
be given in English alone, Your
commissionners are of the opinion
that the general education of the
French Canadian children should continue with their study of En.
lglish. and this can be nccomplish-
ed, ouly by the employment of

i their maternal tongue.”

(A suivre à la page deux)   

L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT
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Les Canadiens-français de l’On-
tario luttent pour la conservation
de leur existence même, pour le

maintien de l'esprit du pacte fédé-
ral, pour une forme supérieure de
civilisation.
En dépit de l’apathie d’un grand
nombre, du servilisme de quelques
autres, nous espérons aussi que le

jour où ils jugeront à propos de

faire à leurs frères du Québec un
appel public, ceux-ci sauront se
montrer dignes de la poignée dé
héros qui défend là-bas l'héritage

commun.

 

Omer Héroux.
 

 

Le fonds patriotique
L'hiver n’est pas encore con-

mencé que déjà des plaintes amè-
res se font eutendre au sujet du
fonds patriotique où l’on a aceu-
mulé des centaines de mille pias-
tres, pendant que de pauvres fa-
milles de soldats meurent de faim.

Les directeurs de ce fonds don-
neront des explications, sans dou-
te, mais ces explications soulage-
ront-elles ceux qui souffrent ? Ah!
si telle aventure était arrivée
dans Québee, on entendrait un
concert infernal d'anathèmes et de
malédictions, mais cela se passe à
Toronto, la pure.
eet

Une argumentation serrée

Nous donnons aujourd’hui le
texte anglais de la communication
de M. Thomas O’Hagan, un édu-
eateur émérité et surtout un hom-
me qui a le eulte de la justice é-
gale pour tout le monde. Ce texte
anglais fournira a nos amis une
argumentation serrée, irréfutable
pourles occasions où ils auront à
causer de la question avec les sé-
paratistes et autres adversaires.
Il est bon de leur rappeler de

temps à autre, à ces bonnes gens,
ce précepte toujours vrai de 1'E-
vangile : ‘’Ne faites pas aux autres
‘ce que vous ne voulez pas qu'on
‘“vous fasse à vous-même.”
Eegman]

Le crédit populaire
Onlira en quatrième page quel-

ques remarques de J. P. Lefranc,
callaborateur à la ‘‘Vérité” de
Québee, sur le crédit populaire qui
manque complètement en ce pays.
Le commerce et l'indystrie, ceux
qui ont de fortes et larges garan-
ties à donner, peuvent emprunter
aux banques et faire de l’escomp-
te, mais cela ce n’est pas pourle
peuple, pour ceux qui peinent,
pour ceux qui commencent sur-
tout et qui n'ont pour tout actif
que des bras solides et un coeur à
la bonne place. Et l’on sait com-
bien parfois serait utile à ces gens
un crédit qui ne serait pas de l’u-
sure mais un service réel; pour
ceux-là c’est la caisse populaire
qu'il faut; c’est la coopération
des bonnes volontés et des éner-
gies.
Par les temps difficiles que nous

traversons, y a-t-il une oeuvre so-
ciale qui soit plus nécessaire à no-
tre peuple que l’organisation éco-
nomique? Parmi les institutions
économiques, y en a-t-il une qui
soit plus à la portée des gens, plus
efficace à tous les points de vue,
et plus solide que les ‘‘ Caisses po-
pulaires’’ du commandeur Desjar-
dins? Ce sont de véritables ban-
ques et des caisses d'économie que
l’on peut établir facilement dans
toutes les paroisses et qui répon-
dent on ne peut mieux aux besoins
de notre peuple.

Pourquoi done n'y en a-t-il pas
dans tous les centres?

Lisez les remarques de J. P. Le-
frane à ce sujet et vous verrez
qu'il y a un travail immeuse à fai-
re. et un bon travail.
mr

Les sociétés fraternelles

Un correspondant nous commn-
nique le compte-rendu d’une con-
férence où l'on a parlé des socie-
tés fraternelles et d’une manière
pratique et très sensée. Le con-
férencier était le Révérend Père
Prince, 8. J.. C'était done une
Voix autorisée qui parlait et voi-
ri le sage conseil qu'il a donné:
‘‘Ce n'est que justice pour un Ca-
‘‘nadien français qui a à coeur le
‘“triomphe de sa race de n'appar-
‘tenir qu'aux sociétés qui sont
‘‘sincérement  canadiennes-fran-
‘‘caises. À chacun le sien, que
‘‘les Anglais fassent partie des so-
‘“ciétés anglaises, que les Irlandais
‘“ encouragent les sociétés irlan-
‘‘daises, mais un Canadien fran.
‘‘¢ais doit en honneur appartenir
‘‘aux sociétés canadiennes-fran-
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ANGLETERRE TIENDRA JUSQUAU BOUT
Londres, 10.—Les Allemands

ont renouvelé leur offensive dans
les environs d'Ypres et Dixmude,
où tant de tentatives’ violentes
pour briser les lignes françaises
et les ports dulittoral ont été re-
poussées après des combats terri-
bles.

Malgré les revers de l’urmée
austro-allemaride dans l'Est, où
les Russes ont maintenant un pled
dans la Prusse-est et à Posen, on
rapporte que les Allemands en-
voient encore des renforts sur le
tléâtre ile l'Ouest afin de repous-

ser les armées francaises, anglai-
ses et belges qui n'ont pas seule-
ment gardé leurs positions mais
faits des progrès importants.

11 n’y a pas eu de combat déci-
sif sur toute la ligne de bataille,
mais les petits succès remportés
par chaque côté peuvent compter
à la fin. Avecles forces évormes
qui sont en face les unes des autres
l'avance doit être nécessairement
lente, et des deux côtés on se dé-
vlare satisfait de la manière dont
la bataille a marché jusqu’iei.
Sur le théâtre de l’Est Jes Rus-

ses combattent maintenant sur les
frontières de la Prusse-est et de
Posen. On croit que les Alle.
mands ont décidé de ne pas s’op-
poser à la marche des Russes jus-
qu'aux positions qu'ils ont fort1-
fiées sur la rivière Warthe.

REVERS RUSSE

D'après le rapport allemand. les
Russes ont subi une grande défai-
te sur la frontière de la Prusse-
est, où ils ont perdu 4,000 hom-
mes et plusieurs canons. Berlin
ne dit rien des autres batailles
dans la région.

Il n’a a eu aucun développe-
ment nouveau entre les Caucas-
siens et les Tures

Le reerutemen* en Angleterre a
eu un renouveaimfie vie lorsqu'on
a vu à Londres les régiments colo-
niaux, particulièrement ceux du
Canada. défiler dans la parade du
Lord Maire.

ILS ONT CONFIANCE

Londres, 10——"Nous n'entre-
rons pas l'épée taut que la Belgi-
que n'aura ras recouvré plus
qu’elle n'a sacrifié; que le lran
ce ne sera pas protégé d’une ma-
nière efficace contre l'agression.
tant que les droits des petites na-
tions de l’Europe ne seront. pas
placés sur une base inattag iable:
tant que la domination militaire
de la Prusse n'aura pas ét* détrui-
te,

“C’est une grande tâche, digne
d'être accompl'e par une grande
nation. Ceci veut dire que cha-
que honme, vicux comme jeune,
riche comme pauvre, affairé on
inactif, instruit ou ignorant doit
donner ce qu’il a et faire ce qu'il
peut.”

C’est par cette péroraison que
le premier ministre Asquith a ter-
miné un brillant discours pronon-
cé hier soir dans un barquet an
Guildhall a l’occasion de l’instal-
lation du Lord Maire, Sir Charles
Johnston qui suecéde a sir Thomas
Bowater. C'était la septième fois
que le premier ministre répondait
au nom du Roi. mais dans les au-
tres discours, il ne parlait pas
dans des circonstances comure col-
les qui existent actuellement.

Le premier ministre, comme il
est d'habitude en cette occasion
a passé en revue la politique de
l'Europe et les événements qui ont
amené la guerre actuelle. Inet-
demment, M. Asquith déclarz que
la Turquie en déclarant la guerre
avait creusé son propre tombeau,

LES CHEFS ACCLAMES

Guildhall avait été souvent l'en-
droit de réunions importantes,
mais rarement il y avail eu une
assemblée pour frapper plus forte.
ment l'esprit popnlaire. Les con-
vives qui étaient au nombre de
1,000 entrèrent dans la vilie entre
deux haies de soldats.

Chaque dignitaire qui entrait
dans la salle était reçue aux ap-
plaudissements de tous, mais il y
eut de grandes ovations lorsque le
premier ministre Asquith, Lord
Kitchener. Winston Churchill, les
ambassadsurs Japonais. Russe,
Francais, Belge et le cam*sandant
du contingent canadien, eutrèrent.

mia ro mes

‘“caises, fondées pour le bien des
‘‘siens.’’

Quelles belles et bonues leçons
il y a A prendre dans ces remar-
ques et bien mal avisés seraient
ceux qui s’en offenseraient.  

 

Telles sont les déclarations des principaux chefs
du Royaume. Les Français font des progrès
autour d’Yprès et de Dixmude. Les rebel-

les défaits dans le sud Africain.
 

TOUJOURS PLUS D'HOMMES

bord Kitchener tout en expr-
mant sa satisfaction de voir au-
tant de personnes qui aveicut ré-
pondu a son appel, déelava jve la
nerve actuelle serait tres longue
et qu’il faudrait envoyer des hom-
mes tant qul'ennemi ne sera pas

cerasé.

11 fit aussi allusion a l’armée an-
glaise qui dit-il, a prouvé qu’elle
n’était pas une machine de guer-
re aussi chétive qu’on était porté
à le croire.”

UNE PLUS FORTE MARINE

Winston Churchill, rsemier

Lord de l'Amirauté parla de l’ou-
vrage fait par la marine et conti-
nus:

‘1! est difficile de caleu er V'in-
fluence qu’aura l'action de la
marine sur li guerre, mais lle
servira certaicement à dépouiller
l'Allemagne comme Viiver dé-
poule les arbres de leurs fouilles”

Le premier Lord déclara que
inulgré les pertes subies, la rrarine
anglaise est plus forte qu'au rem-
rteucement de la guerre.

LH DISCOURS DU PREMIER
MINISTRE

Ln se levant pour répon-tr> A la
santé des init istres de Sa Maies-
té. le nrenter ministre dit: ‘Ja
mais daus l'i'stoire, un gouverne-
ment n’a eu plus besoin de la con-
fiance et de le coopération de tou-
tes les classes sans distinetion de
parti: jamais on n’a doun“ pius
de confiance et coopéré plus ge-
néreusement.””

Lorsque la guerre comenea, con-
tinua lep remier ministre, nous a-
vons clairement fuit savoir à la
Turquie que son empire ne serait
aucunement menacé s’il gardait
sa neutralité. Les hommes d'état
tures évoluant de jour en jour mi-
rent leurs intérêts sous la garde
des Allemands, de leurs vaisseanx
et de leur or.

Îs furent poussés à faire outra-
ge après outrage—le bombarde-
ment des ports russes sans décla-
ration de guerre. l’invasion duter-
ritoire égyptien sans plus de dé-
elaration a forcé les Alliés à con-
sidérer les Tures comme des enne-
mis reconnus. Ce n’est pas le
peuple ture, mals le gouvernement
Ottoman qui a tiré l’épée et je
n’hésite pas à dire que ce gouver-
nement périra parl’épée. Ce n'est
pas nous, mais eux qui ont sonné
le glas de la domination ottomane
non seulement en Europe, mais
aussi en Asie.
Avec la disparition de la Turquie

disparaîtra, je l'espère, les massa-
cres qui existent depuis des géné-
rations. Nous n’avons pas de
querelle avee les Musulmans, su-
jets du Sultan. Notre Souverain
compte parmi ses plus loyaux su-
jets des millions d’hommes de la
foi musulmane. Nous n’avons au-
cunement l'intention de faire une
croisade contre leur croyance. Îls
habitent des places que nous a-
vons l'intention de défendre =i
c'est nécessaire contre tous les en-
vahisseurs : mais la Turquie s’est
suicidée et a creusé son propre
tombeau.’
Le premier ministre termina son

discours en demandant de ne pas
trop se fatiguer, car la guerre ve-
rait très longue.

LORD KITCHENER

Lord Kitchener a exprimé sa
confiance dans le suceès final des
armes alliées, Il loua les territo-
riaux, particulièrement lex Feus-
sais et les Hindous ; parla de l'a-l-
miration de l'armée anglaise pour
la glorieuse armée francaise et dit :
“Sous la direction du général Jof-
fre, qui est non seulement un
grand homme, noys pouvens aveir
confiance dans le succès f'nal des
Alliés sur le théâtre ouest de la
muerre.

It fit l'éloge du grand due Ni-
colas, la vaillante armée belge et
les forces juponaises et dit aussi
quelques mots sur la nécessité de
continuer le reerutement, parce
que l'Angleterre combat en ce mo-
ment pour sa propre existence,

LES BELGES A OSTENDE

Londres, 10—Une dépêche adres-
  

sée du nord de la France au ‘’ Dai-
ly Chronicle ” déclare que pa-
trouilles d'avant-garde de l’armée
belge ont pénétré dans Ostende, ce
qui signifie quetoute la côte à par-
tir de Dunkerque à Nieuport et
Ostende est débarrassée du péril
qui la menacait depuis une couple
de semaines,
Ypres est maintenant la point

important de la bataille en Belgi-
que. La ville elle-méme n’existe
plus : elle a été rasée par le feu
de l'artillerie des combattants et
depuis longtemps déjà toute sa
population l’a abandonnée.

DES TROUPES POUR L'EST

Amsterdam, 10.—Le correspon-
dant du Tijd à Anvers dit: ‘© Le
mouvement des troupes alleman-
des venant du théâtre oecidental
de la bataille est commencé depuis
quelques jours et des milliers de
troupes out passé À travers la ville,
ll semble que la majeure partie de
ces troupes ont été retirées du +lis-
triet de l’Yser.

‘* De longs trains militaires ren-
plis d'hommes et de munitiots ont
passé à Bruxelles et Louvain et se
dirigent vers l’Allemagne.”

LA FLOTTE ANGLAISE ACTI-
VE

Londres, 10.—-Une dépêche de
Berlin recue à Londres hier soii
dit qu'aux quartiers généraux de
l'armée on à publié la nouvelle sui-
vante:

‘On rapporte que plusieurs
Vaisseaux de la flotte ennemie onl
tenté de bombarder de nouveau
hier notre aile droite, mais ils 1n-
rent forcés de s'éloigner au large
sous le feu de notre artillerie,

LES REBELLES SUD - AFRI-
CAINS

Londres, 10—Le correspondant
de l'agence Reuter à Cape Town
donne la communication officielle
suivante concernant les combats
qui ont eu lieu dans le Sud de l’A-
frique entre les troupes rebelles et
les troupes loyalistes.

* Un engagement a eu lieu eu-
tre les troupes du général Lammer
et un parti de rebelles sous le com-
mandement du général Beyers.
L'engagement se produisit sur lu
rive de la rivière Vet au sud-est de
Bloemhof, le 8 novembre.

‘* Les rebelles furent complète-
ment dispersés et perdirent neuf
hommes tués, onze blessés et un
certain nombre de prisonniers,

‘* Les troupes loyalistes perdi-
rent trois hoiines tues et neuf
blessés,”

LE FILS DE DE WET TUE

Londres, 10—‘ Le général Chris-
tian De Wet, dit le corespondant à
Prétoria de l'agence Reuter, à la
tête de ses troupes u rencontre les
troupes lovalistes sous le comman-
dement du fameux général Boer
Cronje. Les troupes rebelles supd.
rieures en nombre dispersèrent les
troupes loyalistes. Dans le cours
de engagement cependant le fils
du général De Wet, Daniel, fut
.

tue,

‘* Le gouvernement vient d'en-
voyer des troupes au général Cron-
je pour renforcer ses effectifs.”

LES AUTRICHIENS SONT RE-
POUSSES

Paris, 10—Une dépêche de Nish.
Serbie. à l'agence Havas, contient
la nouvelle officielle suivante au
sujet des engagements qui se sont
produits le long de la frontière
serbo-autrichienne.

‘* Les attaques des Autrichiens,
au cours de la journée du 8 con.
rant, contre les places fortifices de
Jagodna, Boregnact et Goutche-
vo ont été repoussies. Au cours de
la même journée les Autrichiens
amenant dex renforts très considé-
rables attaquèrent nos positions
près de Shabatz, mais ils furent
repoussés jusque sur leurs posi-

tions fortifiées, après avoir subi
den pertex énormes.

** Les engagements les plus sé-
rieux se produisirent près des vil-
lages de Dordriteh et de Jevremo-
viteh, où la canonnade se pourasui-
vit pendant plus de douze heures.
Des deux côtés des actes d'héroïs-
me et de courage furent enrégis-
trés. Les Serbes qui avaient l’a-

vantage de la position réussirent
cependant à repousser l'ennemi,

LES PERTES AUTRICHIENNES

Londres, 10—Le correspondant
a Nish de agence Reuter rappor-
te qu'il v a eu de très sérieux enga-
gements sur la frontière dans la
journée du 6 courant. La bataille
s'étendit sur toute la longueur de
la ligne de front ét les Autrielrieus
perdirent 1.000 blessés et tués et
ils furent obligés de se retirer sur
leurs positions fortifiées en face de
Shabatz.

LA FLOTTE TURQUE ACTIVE

Amsterdam. 10.—Une dépèche
officielle recue ici de Constantiuo-
ple dit que la Hotte turque a bon
bardé pres de Kosloe nne eseadril-
le de la flotte russe, l'escadrilte
russe parvint cependant à s'en
fuir avec Ja flotte turque à sa
poursuite.

LE TRAVAIL DES AVIATEURS
FRANCAIS

Paris, 10.—Les raports publiés
duns plusieurs journaux déclarant
que le corps d aviation francais ne
faisait pas de travail effeetif et
que ses membres n'étaient jamais
vus au-dessus des lignes ennemies
ont décidé le Dureau de la Guerre
à publier ne communication offi-
vielle niant absolument ees faux
rapports et rendant justice aux
aviateurs francais et a leur travail
superbe.

Le rapport officiel démontre que
les aviateurs francais ne fout pas
seulement des recontiissances au-
dessus des Hignes adhemandes, mais
aussi qu’ils poussent leurs attaques
juqu'’au delà de ces lignes. Les
noms des aviateurs ne sont jamais
mentionnés officiellement, tunis
leurs exploits ven sont pas moins
brillants et de grande valeur. Des
livrets de notes tronyes sur des pri
~onniers et des cadavres allemands
prouvent que le corps d'aviation
francais remplit roblement son de
voir.

Le rapport cite aussi un exemple
merveilieux de l'efficacité des
raids aériens des aviateurs fran-
vais, 11 v a quelques jours un
uvlateur francais après avoir éva
lué au-dessus des lignes allemands
et pris des observations aperçut eu
formation un régiment de cavale-
rie, laviateur pointa sa machine
de ce côté et lança une bombe qui
tua une trentaine d'hommes et une
cinquantaine de chevaux et jeta

le dessarroi dans le régiment.
Avant que les Teutons eussent le
temps de revenir de leur stupéfae-
tion l’aviateur était remonté dans
les airs a une altitude qui te met
tait en dehors des attaques, Plu-
sieurs autres exemples qui ne sont
pas moins concluants sont repro.
duits dans le rapport.

in conclusion le rapport déclare
que jamais cepeudant ce nouvel
engin de guerre ne réussira i rem-
placer ceux qui existent déjà.

AUTOUR DE LILLE

Londres, 10—Une dépêche au
‘‘’Fimes’’, du nord de la France,
datée du 6 novembre. confirme les
nouvelles des succès des alliés sur
la côte belge à Ypres et assure que

la position est généralement favo-
rable dans les Flandres.

Elle ajoute :

‘Au sud de Lille, pariieulière-
ment entre Lille et Arras, la situa-
tion est encore indéfinie, 11 y a
et en cet endroit un comba* achar-

né, pendant plus d'un mois, qui
n’a donné aucun résultat appré-
viable soit d'un côté, soit de l'au-
tre. L'enneimni se trouve encore à
La Bassée.

‘Nous nous opposons à son a-
vance sur la route directe de Bou-
logne.”

LES BELGES EN AFRIQUE

Le Havre, 10.—Le ‘* Courrier de
l'Armée belge publie le rapport
suivant sur les opérations des trou-
pes belges au Congo :

** Nos troupes se sont bravement
conduites au Congo. Une colonne
volante vient de s'embarquer de
Kissegvie. position fortifiée sitnée
sur le rive du lace Kiva, Au cours
de l'assaut du fort, l'ennemi à subi
de grosses pertes.

D'autre part les Allemands
ont échoue dans leur tentative da
s'wigparer (Albertville, sur la ri-
ve ourst du lar Taganyika. Une
colonne belge, partie de Katanga,
a pénétré dans la Rhodésie pour se
joindre aux troupes anglaises d'A-
mercorn qui opèrent contre Îes Al-
lemands en Afrique orientale.” 
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: Alsacians in the matter of educa.
tion more fairly than the French

+ a ] 2 > iCanadians are treated in Ontario.

de l'armée française a matter of faet, England

 

Nous cueillons dans une échen-;
ge des Etats-Unis l'apprécistion;
suivante des Armées Auglaises fe

|treats the Welsh, Irish, Scotch and
‘La retraite anglaise fut pres-ithe inhabitants of Malta and the

qu'une déroute, comme le prouve : Channel Islands with far more
le fuit que le nombre des mât ) jueticé as regards to the study of

tuellement sur les champs de ba-!qœuants fut dix fois plus grand que their maternal language than does
taille de l’Europe:

Onsait que les journaux «> lan-
gue anglaise s’obstinent u vouloir
représenter le petit contingent hei.
tannique qui combat en Foraen
sous les ordres du field mar/chal
French, connne l'âme de la vés.a-
tanco des allifs. œ
A lire ces Journaux on pourrait

avoire que si les 80,000 Anglais dé-
barqués sur le continent audébr:t
de la guerre étaient restés sur
leur ile, il n’y aurait plus de Fran-
ce.

Ecoutez bien ce que dit à ce su-
jet le correspondant spécial di
“New York Globe”. Ce corres-
pondant passe à juste titre pour
un tras savant et trép expert eviti- |
que militaire,
Du reste, son opinion est corro-

borée presque textuellement par,
un' écrivain militaire anglais de
rand renom. le colonel Reping-
on.
(Du correspondant

York Globbe’’)
“Les Français ont été vexés que

les Anglais avec leurs
hommes aient cu la prétention de

du ‘’New-

diriger la campague dans laquelle
l’armée française compte près de
3 millions d'honnues.
‘ls disent qu'on ne connaît pas

toute la vérité au sujet de lu ve-
traite de Mons, au “conrs de la-

150.000

celui des tués ot blessés. Cepen-rihe government of Ontario the

| dant, aussitôt que cela Ini fut pos- , French Canadian people.
sible, Joffre envoya des troupes | Not only are the children of
lu secours des forees anglaises et, ‘Seotland, Ireland, Wales, Malta
Len fair, interposa une division en- and the Channel Islands permitted
ttre elles et les Allemands lancés (10 receive instruction in their ma-
à leur poursuite. Cette division 'ternal language, but in bath Malta
: fut, pour ainsi dire tailléeen pié-|and the {hunnel Islands they ure
ces, mais elle sauva les Anglais, permitted on entering schoo 0

"Elle leur donna le temps de se re- elect which language they shall be
former et de continuer leur retsgl-'tanght in,
16 en bon ordre. | As to the unfortunate and mis-

‘’Ainsi elles sont restées une’ guided clique of Ottawa who
unité importante dans la ligne de have put out their dirty linen
bataille, alors qu'il est difficile (to dry and have forced the ques-
de dire ce qu’il en serait advenu tion before the courts, they will
‘si Joffre ne les avait pas secou- surely learn later that their action

rues,” lis a blow at the welifure of Catho-

“L’armée francaise fonctionne lie, ulucation in this provinte
“comme une énorme machine, sans, comment to them the foliow-
erreur de caléul. Chaque monve- ng resolution passed last July at
ment est exécuté d’après le plan ':he Fourth Biennal National Con-

, . . a+ . ie : -. qe i
; uns o vention of the Ladies Auxiliary of
amantbaon he Ancient Order of Hibernians

; fraire à l’idée préeoneue que nous of America held at Norfolk, Virgi-
avons des Français—Par contre; MA:
| un camp anglais donne l’idée d’un, Resolved : That the daughters
“mélodrame. Officiers et porteurs ; of a race whose language is one of
de dépèches y galopent sans cer. the oldest and the purest in the
se, eravachant leurs chevaux. et ; world, who fund ourselves through;

agissant comme s'ils simulaient Englands tyrannous laws depriv-
; Uné scène guerrière sur les plan. ed of our manufacture, our musie,1
vhes d'un théâtre. Cela peut ré. ‘Our language but thank Ged, not
j ches « he P se Our religion, sympathize with andiussir lorsqu'il s'agit d’une armée gion, sympath

{de 10.000 homsues, mais ave: une recommend mast heartily the noble

! jmense armée, cela mène au chaos, Péople of French extraction who,
‘Un officier francais s'abrite 0 Cunada demand the right to

.- {or saying that Prussia treats the

quelle les pertes anglaises furent |
si élevées. On sait que. dans son
rapport sur cette affaire. le géné-- ce que sa vie a de la valeur: au!
ral French se plaignit à deux re- contraire, les officiers anglais ai-
prises différontes de n'avoir pas‘ ment à aller et venir derrière les
été soutenu par les troupes d'un! rang. en dounant leurs ordres ils,

. i

comme ses hommes: il a conscieu- | cultivate, to speak and to teach
the language of their fathers and
we urge them to present a united
opposition to a violation of their
treaty which assured to them that
sacred privilege Imperialistic kEn-

certain général fraveais qui avait
prétendu que ‘'ses chevaux étaient
fatignés.”

: “Mais ce qu’il faut savoir. c’est
que le général Joffre avait. et a
encore, le commandement supré-
me ; qu’il avait dressé, de main de
maître, un remarquable plan del est p

depuis des an- Té que le corps expéditionnaire an-:campagne; que,
nées, les États-majors francais at, gli nn

Tmées alliées,allemands se sont voués à l’étud:
de la tactique à appliquer aux
grandes armées, envisageant le eas

où des centaines de rnille homme ;,

et même des millions d'hommes

séraient aux prises. Ancun s°l-

dat anglais de notre génération
n’a jamais été à même de marier
une armée de plus de 25.000 hamn-
mes. Lé maniement d’une vaste
armée est un mystère pour enx.

“Or il arriva que le général
French, au lieu de coordouner ses

actions à celle du général Joffre.
essaya, à la tête de ses 80,00 hoin-
mes, de garder son indép-mdunes
La conséquence naturelle est qu'il
tomba dans tn piège. Ses nropres
aviateurs n'avaient pas été capa-

bles de signaler l'ennemi. Joffre
n'avait aucun renseignement à

fournir à French, du fait qu'il n’é-
tait plus sur sa ligne généraie 1

l’en avertit. Le combut eut lieu,
les Anglais furent sérieusement
battus, et French appelaà l’aivie,

Mais à ce moment-là, le ging.
rai Joffre ne pouvait pas envoyer
de Secours àl’armée anglaise. Ce-

In avait nécessité le changement
de tout le plan de campagne. Pour

sauver les 80.000 Anglais, il zu-

rait fallu sacxifier 80,000 Francais
ét tellement déformer la ligue de
défense que les conséquences an-
raient pu être graves. Joffre fut
done forcé de laisser le général

Frenchse tirer seul d'affaire, ce

qui fut fait avec plus de bravoure
que de bonne tactique. Par exens-

font preuve d'un courage super-;
be. mais stupide,
‘Leur conduite est magnifique.

‘mais ce n’est pas de la guerre, la
preuve en est dans les pertes dis-

: proportionnées en officiers que
subit l'armée anglaise.
‘A Londres on est porté à croi-

glais forme la charpente des ar-
Deux ‘hautes per-

| sonnalités anglaises à qui j'ai de-
«mandé leur avis à ce sujet, m'ont
fait la réponse identique suivan-
te:

| Il ya 150.000 Anglais et 3,000-
"000 de Francais eu campagne.
L'importance dex forces angla‘ses
est simplement dans la propoor-
| tion de 150.000 à 4,000O0U et rien
dé plus.”
—_——rm
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; But you see this commission
| down in Nova Scotia was free and
‘capable of bringing in a report in

 

“ikreping with the wisdom of pe-!

FR. CANADIANS

‘land would not take from them.
** Resolved: That we are in

‘sympathy with the Archbishops
tof Yuebee and Manitoba who are
~ndeavoring to maintain the

; Frenck language, their native ton-
eue in the various schools of Ca.
‘nada in conjuuction with the En-
glish language, as the preserva-
tion of the mother tougue is one
of the essentials for the building
ap of a people.”

I am pleased to learn that should
the defense of their rights demand
tt, the French Canadians of Onta-
rio are determined to carry their
case. to the Privy Council of Enu-
wtand.

——ir reeren.

Un brave entre

les braves

Ces jours derniers, à Monutpel-
ler, un zouave qui devait partir le
leudémain pour la frontière allait
voir le euré d'une des principales
äloisses de la ville et demandait

| 4 xe confésser,

Après la confession,

 
il voulut

dugogy which, after all, is nothing | communier ; mais il était 4 heu
‘but common sense systematized,
No delegation of Orangemen had
called upon them and ¢lumored for
the destruction of French in the
schools of Nova Scotia.

Now if this Nova Scotia com-
mission regarded it as à ‘’ funda-
mental error to give instruction
in English alone in these French
schools, why should Dr Pyne or Dr
Seath assume that they know more
than eight distinguished educators
that made up that commission ?
The truth is, that this move-

ment against the French language
in Ontario is the most unworthy
jand disgraceful movement that
has ever had birth in the provin-

 

"res de l'après-midi, et le curé Jui
{fit remarquer qu’il devait atten-
taire au lendemain matin.

Et le brave petit zouave de ré-
poudre: *

—Demain matin, je serai parti ;
mais je jeüne depuis vingt-quatre
heures pour pouvoir faire ma
communion,

Et il recut aussitôt la Sainte-
Hostie,

 

DEDIE A NOS MARCHANDS

; ‘8vous avez dans votre ma
| gasin ce que veulent 500,000 per-

 
ple: Le général de Lisle “lenna.ce. | know not aud care not whoisonnes dans cette ville (Philadel.
‘ordre à la cavalerie de charge:

l'infanterie allemande ; quand ils
arrivèrent à 400 mètres de l’enne-
mi, le 9e lancier et le 8e hussard
s’empétrèrent dans des fils de fer
dont l'existence n’était pas con-
nue, et subirent des pertes sévè-
Tes.

À,
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Me 37 - - (euite)-- -
*,-—Mieux que celà. Quand elle
eat revenue de l'église tout le mou-
sde l’embrassuit à lui manger les
joues. Je me disais: ‘* On ne lui
en laissera point !’’ Et je la re.
gardais de mon coin. Elle était,
au bras de son mari, belle comme
une appantion de in bonne Vier.
gr ! Et je pensais: ‘“ Elle oubliv-
ra son vieux Dodo !’’ Je ne mé-
vite pas d'ailleurs de frotter wa
vieille figure ruguetise contre son
joli museau. Elle s'est arrêtée,
ayant l'air de chercher quelque
chase. Mais ¢’est moi qu'elle cher.
ébait ! Elle w'aperent derrière les
autres, elle a couru à moi et elle

m'a embrausé, là, comme du pain!

     

  

 

LES BONS ROMANS
—————m——

oHSUZANNE8
Par PAUL DESCHAMPS

CTENerren

has been behind it, Whoever plan-
ned it should be ashamed of him-

‘self, it is a blot on our province
und savors of the worst form of
narrowness, prejudice and bigotry.
Some few weeks ago the ** Mont-

real Herald ’’ took M. Bourassa
director of ‘“ Le Devoir ‘’ to task

D-U- “DROQIT”

It puis elle m'a glisse à l'araille :
‘’ Va, mou vieux Dodo ! je t'aime
bieñf"et j'entends que lu fasses bien
la noce 1‘ Ma foi. ju l'ai écou-
tée. Oh! ln bonne chère créatu-
re qui n'oublie rien ni personne !
Et songer qu'elle va s'en aller !

Et du revers de sa grosse main
où saillaient les veines en bourre-
leis pons euchevÉtrés, it exnya
deux larmes.
—Je le sais bien que M. Jean

Christophe ne tm'ubuudonuera pas,
Moi, pauvre vieux. bon à rien, il
ue me faut pas grand'ehose non
(plus, et votre père est si bou pour
"mol! Aussi tout ee gue mes rhu-
‘wmatismes we laisreront de forces,
‘ve vera
Mais Mlle Suzanne s'en allant,
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ur leu inaineti de Biruval.

; phie), mais si cela n’est connu
jque de 600 d’entre elles, le soin
jet l’énergie que vous avez dépen-
sés pour acquérir et maintenir

| une marchandise de haute classe
‘sont profitables ni à vos clients
ni à votre commerce‘.

a
——

c'est comme si le soleil s’en allait
au printemps.
—FEh bien ! vous êtes bien ai-

mable ! Etmoi Est-ce que je ne
(compte pour rien ici Est-ce que
Je ue reste pas à Bienval

| —Oui, Claire. dit tout à coup
derrière elle une voix grave qui

{s'efforcait de feindre une intona-
tion joyeuse ; oui. tu restes, «t je
m'en réjouis, car tu tue remplace.
ras ici auprès de nos parents, au-
pres de ma tuère surtout. et de ce
brave Dodo...

ut Suzanne se retourna pouf es-
cher son émotion, étouffant un san-
glot dans un accès nubit de toux
tres sonore,
—C'ent que, vois-tu, na Clairet*

te, tu n'es plus une petite fille.
Songe que tu as en quinze ans à la
Sainte-Claire ! Il est bon que je
m'en aille, car je crois que tu sé-
rais restée une petite fille toute la
vie. Maintenant tu vas devenir
un personnage.
ln permonnage Qu'est-ce que

c'est que cela ?
Ellen se mirent à éclater dans un

rire bruyant où elles s'étourdis-
saient à plaisir pour oublier un ius-
lant que c'était demain, demain.
le jour du départ.
Les Davités s'étaient retirés tons,

 

Thomas O'Hagan.

LE LDROIT, MARDI, 10 NOVEMBRE 1014
pres

Un homme qui

Les fermiers anglais de 1'Onta-
rio ne sont pus tous des ehauvins,
plusieurs eroiert avee bien d’an-
tres que le meilleur moyen d'ai-!
der l'Angleterre dans les cireons-!
tancea actuelles n’est pas d'’eu-
voyer des soldats sur les champs
de bataille, mais de fournir des
vivres À des conditions convena-
bles.
Dans le “Farmer's Advocate’,

journal agricole d’Ontario, M. P.
McArthur dit ce qu'il en pense et
il n'est pas le seul de cet avis,

Dit M. McArthur:

‘Bien que je ue sois pas heau-
coup cultivateur, je le suis assez,
dit-il, pour être ennayé de plu-
sieurs lettres et écrits qui parais-
sent dans les journaux. On pres-
se les cultivateurs de produire da-
vantage, bien quel'aide compéten-
te soit aussi difficile à obtenir que
jamais. Hs ne peuvent produire
plus qu’en se surmenant. En mé-
me temps, l’on reproche aux fils

de eultivateurs de ne pas s’enrû-
ler en plus grand nombre pour la
guerre. Quelqu'un m’expliquera-
t-il comment ‘es cultivateurs peu-
vent produire davantage tout en

fournissant des soldats quand il
n’y à pas déjà assez d'hommes
pour les travaux des champs? On
demande aussi aux cultivateurs,
à titre de devoir publie, de four-
nir du travail a ceux des villes qui
n'eir ont pas. Et cela aussi pro-
voque de jolies questions.
sans-travail, ou du moins, bon
nombre d'entre eux, eussent peut-
être travaillé aux champs si les
manufacturiers ne leur eussent of-
fert des gages plus élevés que ceux
que les cultivateurs pouvaient leur
payer en ces dernières années,
Or, les manufacturiers pouvaient
payer des salaires plus élevés à
cause des privilèges spéciaux dont
ils jouissaient sous forme de tavil
et de bonus; mais aussitôt que la
paralysie des affaires les menaca
dans leurs profits. ils congédiè-
rent immédiatement des armées
"hommes, Et maintenant cn de-
nande aux cultivateurs d’héber-
rer ceux-ci, Je ne puis comprez-
dre qu'il ne serait pas beaucoup
plus juste de’ demander aux ma-
uufacturiers de continuer de dou-
ner de l'ouvrage à leurs employés,
même à perte. Ceux qui ont bé-
néficié de l’augmentation du far-
Jeau des agriculteurs dans TP pas-
sé devraient maintenant porter le
pouls de 'imprévu,

‘On gaspillgtrop, dit-il, on ou-
blie que s’il n'y a pas de danger
pour nous de vfanquer de vivres
guelques-unes des nations en guer-
re peuvent en sortir trop pauvres
pour acheter et qu'alors notre de
voir sera de leur aider. Si les
produits les plus patréfiables
conservés et utilisés d'abord, nous
pourrons garder en réserve les
produits imputréfiables, tols que
les grains et la viande, Les hor-
teurs die nous voyons actuelle-
ment menacent non seulement les
nations en guerre, mais toute l’hu-
manité. Nous avons un autre ro-
le à jouer à part d'envoyer des
soldats au feu pour la cause de la
liberté, Nous pouvons plus faei-
lement que la plupart des autres
pays procurer de Ja nourriture et
ee sera du vrai patriotisme que de
~'v employer sans compter les
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sous, Nous n'avons !
aneun fardeau le |

nations amoncelle sur les penptes-
des vieux pays et nous devrions,
en inontrer notre gratitude en
nous préparant à soulager les!
souffrances inévitables d'un ave-;
nir prochain. Que notre devise
soit l’économie, et quand l’appel
viendra. nous serons en état d'’ui-'
der efficacement, Nous nous de-|
vons cela et nous le devons à l’hu-
manité,”’

Ces paroles valent d’être médi-
fées par les chauvins qui von-
draient voir les Canadiens fran-!
cais fournir plus que teur part de
chair à canous.

—————eetllP©een

Y AVEZ-VOUS SONGE ?
Non, sans Csauts; nous prenons;

la liberté de vous le rappeler à la;
mémoire, nous voulons parler de
l'abonnement au ‘‘Droit’’. ;

Le plus grand nombre des abon-
nements au ‘‘Droit’’ commencent
du 15 avril au 15 juillet, ce sont
les quelques milliers de personnes’
qui ont bien voulu nous encoura-|
ger dés le commencement de notre!
oeuvre. La premiére année est ex- |
pirée, nous avons fait beaucoup de ;
travail, une rude besogne, mais la

 

obligeriez beaucoup, et vous aide-

nous poursuivons, si vous vous
rendiez à notre désir aussitôt que

L'Administration.

0

Le seul remède efficace et sur pour péri la
DYSPEPSIE cat sain contredit ebPus les

OSTOR
Afin de faire connaitre, au Canada, ce fameux

remède qui +puit tant de pessonnes en France,
tous avons décidé de donner une prime avec
chaque bouteille qui sera schetée directement de
nous.
Ordonnez maintenant votre première bouteille

pour recevoirnutru liste de primes et notre Cata-
vogue Français Illustré.

le bouteille est envoyée Franco pour 50 cts
Les Pastilies OETOR sont vendues partout à 50

ota. la bouteille, chez les principaux pharmaciens
et marchunds,
GRALLS Sur réception do § ets, pour frais de

poste, nuus euverrons notre Catalogue Fruncaiy
d’Artieles Religieux, Fantaisie, Libruirie, Nous
veuutés ete.

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd.

Département 10

61 RUE ST-JACQUES, MONTREAL  
>
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TORONTO=DIETROIT-—CHICAGO

Départ d'OTTAWA 10 a.m. 10.80 p.m

try. à CHICAGO T.45 aan. 9.03 pu.

Ligne rive du luc Ontario

À TORONTO

Via Belleville, Trenton, Brighton.

Colborne, Port Hope, Newcastle,

Bowmansviile, Oshawa, Whitby. Dé-
part de la gare de la rue Broad à 10
a. m., tous les jours de la semaine,

BUREAU DES BILLETS:—

42 RUE SPARKS, OTTAWA.

GEO. DUNCAN, agent des passagers
pour la ville et agent général pou
les voyageurs par bateaux à vapeur. 
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quement. Le dernier soir! Dans’
la grande salle toute pleine encore
de tables couvertes de nappes
blanches, maintenant maculées, en
désordre, fripées comme toujours
au lendemain d'un long festin. ils
avaient adopté la place du milieu,
sous la lampe à suspension eutou-
rée de bongies brillantes. Suzanne
avait gardé su robe biunche, con-
trairement à tous les usages ; mais
son père lui avait dit: ‘“ Fais-toi
belle pour nous aujourd'hui ! * et
Anselme avait insisté.
Elle paraissait parfaitement heu-

reuse ! Sous la lumière crue de la
lampe son teint semblait coloré
d’un rose diaphane, admirablement
pur. Ses grands yeux bleus lui-
saient d'un éelat tranquille sous
sa forèt de cheveux noirs entrela-
ven de leurs: deux étoiles seintil-
lant dans un ciel sombre et pro.
fond. Pas un pli de souffrance,
pas un ride, sur son front que Dien
Avait regardé. À peine un nuage
léger, quand au peuser se partait
de son mari qu'il fallait suivre à
sa mere qu'il faudrait quitter.
Mais Anselme était si doux. si pré-
venant pour elle, si affec{ueux, elle
l'aimait tant que cet amour lui
adoucirait les amertumes, les an-  

Ce soir-là où serait en famille, uni.  goisses de la réparation. Et pnis,
en face d'elle, le erueifix qui Ini
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Pour un complet d’un fini solide et chie, soupe dernier
modèle et d’excellent goût, alles ches

-Napoléon LaFleur
183 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortiment de marchandises nou-
velles pour les beaux jours du printemps.

L’homme Élégant est considéré

j.n.o.
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tendait les bras lui disait: ‘* Là
vie, c'est un long devoir ! 7 faut
savoir quelquefois monter au C‘al-
vaire. Encore, le tien doit-il te
paraître bieu doux !
Tout & coup, comme si elle sor-

tait d'une reverie, elle rompit le
silence brusquément:

—dJe songe à une chose. dit-elle
en riant. J'ai lu dans l'Evangile
que l'homme doit quitter son père
et sa mère pour s'attacher à sa
femme. Pourquoi est-ce l'inverse
chez nous 1 C'est moi qui vais quit.
ter mon père et ma mère pour
m'attacher à mon mari... J'espe-
re que vous me saurez gré de ce
sacrifice-là, Anselme ! Il n'est pas
eommandé par l'Evangile, au con-
traire.
La conversation prit aussitôt

toute son envolée. Dodo, au bout
de la table, à côté de Claire rieuse,
vidait conseiencieusement son ver-
re à chaque santé qu'il portait, et
c'était souvent, car Claire ne ces-
sait de l’assasiner de son refrain:
—Enicore une beinde. mon vieux

Dodo. A la sauté de Suzaune !
—Pas ki vite, ma petite. pas si

vite ! Cependant, foi de Dodo, lu
téte est solide. N'y a que les rhu-
watismes. . .
—Au moins, dit Jean Christo.

phe, tu n'as pas de rhumatismes au
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caisse n’est pas fortunée, il faut yPam
verser continuellement, vous nous |

rez sérieusement à l'oeuvre que:

possible.

-

PENSEZ.Y TOUJOURS
rer !

De mentionner notre journal en:
aliant acheter chez nos annon-:
ceurg. Cela vous vaudra un excel :
lent accueil et nous aidera beau

vons que vous n'y f{aillires par |
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Bon bois sec ot boisvert
Je désire annoucer uu publie

qne j'ai en mains une grande quan
tite de bon bois see st bon buis
‘vert coupé.

Tout ordre sera rempli avec
promptitude et attention.

comparable à ceux que la folie des : Coup l'oeuvre l'exige etnous sa : S'adresser à M, A, Romaiu,
VAI. Queen 6272 83 Sherwood
 

achels du Dr
QUERIRON EN 5 MINUTES

N’en acceptez auern À moins que
Krave sur cheque ruclet.
(voffenuifs.

DEPOT: 309A, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL.

C oan . mepp

"

Fred. Demers
DE TOUS MAUX DE TETE. cu

le nom ‘‘Dr Fred. T'emers?* po soit
Ce sout les seuls vruiment bonus, effiraces et

19 10-16

momo = — —

E. B. EDDY CO.
Plutôt que de donner un article de moindre quali-

té, lo Compacnie Eddy a haussé quelque peu le
prix de ses allumettes, etc.

L'augmentation ne couvre pas la hausse des prix
du matériel brut, mais elle aide un peu. La Compa-
paguie Eddy est certaine que les Canadiens paie-

ront un peu plus cher pour Ges articles de leur hau.
ie qualité habituelle.

La Compagnie E. B. Eddy
HULL

SOYEZ ELEGANTS

 

. Canada
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ET DE BON GOUT
Voulez-vous un habit du dernier goût?

Nos marchandises sont tout
id et de lu qualité la plus durable
| entière satisfaction à notre no
| port de la coupe et du fini,

ce qu’il y a de plus en vogue

; et Dous pouvons garantir une

mbreuse clientèle sous le rap-

PHILION & FILS
168 Rideau MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT.
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|

Abonnez-vous

 

I “DROIT”
rma mp pmnree

I DEMANDEZ NOS PRIX :
| Nous faisons MeTh Plomberie, ;

| der Spécialités Chambre de bain

| moderne
| d'installation *

et absolument

ji d'Appareils de (ci sanitaire

| Chauffage _

À eau chaude ou Ouvrage

Irréprocnable

dv et Garanti  

310, 312, 314 Rue Wel

 
Le papier et les rubans à

n'importe quel client et il vo
tement aussi bon que nous le

Téléphones pour la connaîtra     

coeur. Ce sont les plus graves,
ceux-là ! Et il y a tant de gens qui
en meurent ! Grâce à Dieu ! nous
ne conaissons pas ca a Bienval, Le
bon Dieu ne nous a pas faits ri-
ches, mais il nous a fait la grace de
nous aimer en famille. et d'aimer
aussi beaucoup nos anis, Ils sont
aussi de la famille, n'est-ce pus ?
mon cher et vieil sini Albert: sur-
tout quand i! nous ont moutré une
tidélité généreuse commetoi !
—Moi. répligua Albert. je ne me

plais qu'ici, je ne suis à l'aise qu'-
ici, je n'ai goûté de vrui bonheur
qu'ici. C'est moi gui suis et de.
meure votre obligdé,

—Oh | pour ca, non ' Nous sa-
vons tous ce que nous devons pen.
ser là-dessus, Mais comme nous
sommes en famille, je vous ferai 3
tous Une confidence qui vise sur.
tout nos jeunes mariés.

Vous voux rapelez si j'ai eu des
Jours penibles et <i j'ai ronnu les,
duretés du travail, par tous les
temps. toutes lex saisons, toutes les
Inttes, par les années les plus ter.
riblex. J'ai élevé mes enfants avec
nies bras. Je ne m'en vante point:
je n'ai fait que mon devoir, le hon

1 J. Alph. LANGELIER

GARANTIS
 

sont garaulis et dunneront satisfaction entière. Demaudes à

RPTLH AGENTS

GRAND’S I'YPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON

lington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’est d'Catariv. Noe prix

défient toute concurrence. Escompte apécial au clergé et aux commu-
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

“Tel. Queen 1P29, Résidence Rideau 1408 :

clavigraphe Peerless Brand

us dira que le Peerless cat jus
disons.

. .Queen 199

— nme mm ——————i vt oeor

grand bonheur. Ca fait oublier les
maux passés et cela vous entre
dans le coeur comme le parfum
d'un champ de fleurs printanières.

Je jouis de voir tous mes enfants
autour de ma table. à côté de leur
bonne femme de mère, à qui ils oùt
encore plus coûté qu'à méi. Oh!
un trésor de Marguerite ! Les ma-
riages où l'on s'aime bien, voilà les
seuls heureux ! Vingt et un a
vécus ensemble, à travailler quel-
quefois comme des galériens, mais
à s'aimer comme le premier jour'!
Mieux encore, parce qu’on se con-
uaît, que l'on s'estime et que l’on
compte l'un sur l'autre !

Et puis, mes enfants sont 13,
depuis Placide qui est aujourd'hui
mon bras droit et que je vois, em
son uniforme de jeune soldut, à
mes côtés, jusqu'à cette Margueri:
te-Marie qui est bien sage, là-bas,
au bout de la table, dévorant son
papa et surtout le pantalon ronge
de Placide de ses grands yeux in-
saiiables.

———e0—_ /

L'homme aimable par excellen-
ce est celui qui écoute avec inté:

réi des choses qu’il sait, de la bou: Dieu m'en a bien récompensé : il
u'a donné ça et là des Journées
comme cllen-ci, où J'ai joni d'un

che de ceux qui les ignorent.

(Suit-) eo -tmani 4
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i La police montée £a LA GUERRE EN EUROPE
UN BEL EXPLOIT

Bordeaux, 9.—Le minitre de la
marine à annoncé aujouxl'hui que
le contre-torpi!leur ‘* Aventurier”,
cocpérant nvee la flotte anglaise
sous les ordres de 'amiral Hood, a
détruit une batterie allemande sur
da eôte de Belgique.

Le commandant de 1° Aventu-
rier’ a été recommandé pour la
croix de Ja Légion d'honneur, H
amena son navire pres du riage,
et, en dépit d'une grele dobus,
bembarda une batterie allemande
jusqu’à ce qu’elle fut détruite.

LES ALLEMANDS INQUIETS

Amsterdam, 9—Tne dépêche de

CSSS tems roms _— = =

| dormi à Anvers la nuit «érnière.‘
tous s’étaieut retirés dans les forts A M E | L LE U R

Des mitrailleuses ont été placées . j
près de la gare, et l'idée qui pré-
vaut, est que les Allemands ne se
sentent pas en sûreté à Anvers,
conclut te correspondant.

| ASSASSINATS ALLEMANDS

Pétrograde, 10.—Le correspon-
dant de la * ‘Gazette de la Bourse” 185-6
a Varsovie dit que 21 personnes
sont mortes ces jours derniers, à
l'hôpital, des suites des blessures
que leur out faites les bombes lag-
cées par les aviateurs allemands!

M. MILLERAND SUR LE FRONT

Paris. 10—M. Millerand, minis-
tre de la guerre, a visité, hier, les
fortifications autour de Verdun où
il inspeeta l'installation de canons
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La police montée du Nord-Ouest
est à renouveler ses efforts pour

DE UEBEC“voir la permission de s'envoler et
aller combattre eu Europe, Les
| espérances de plusieurs ont été dé-
jeues lors de l'envoi du premier
vontinge wind le gouverne-y ton far cac, contingent quan gou

Québee, 10.--Lue forte bordéeiment à répondu à ceux qui vou-

de neige la pretnere de la saison jyjont partir pour la guerre que
La séances’ouvre a 8.20 heures par l’échevin Falardeau qu’une est tombée sur la ville la nuit der-|leurs services étaient requis ici

sous laprésidence de son honneur! \omme de #30 soit offerte à M. |"ÈFÉ- Ce matin les rues sont re- pour la police du nord-ouest.

le Maire. Sont présents les éche- Georges Ardouin pour les domma- couvertes de plusieurs pouces de Maintenant que l'on demande

ving Navion, Davies, Stafford, Thi-| neige et les traineaux ont fait leur quatre régiments de cavalerie les

it. Led alé) Fy grag eansés i wg propriété par 1170080 08
‘

bauit, Leduc, Falatdeuu, Lüuguay, nondation : apputiiiont. ooo membres de la police montée espè-

ap | rent pouvoir envoyer quelques es-° Doucet, Dufresne et Chenier. ; due Dronose ensuite 201 a

Les autorités de la compagnie ay parMutqu'une yo.| À Une réunion spéciale de làleudrons et un grand nombre de

Canada Ciment dans une lettre au ine de taxes de $12.50 soit faite |commission d hygiène municipale, {ceux qui ont fait ln campagne de
Notaire Labelle acceptent l'offre |; M. Gédéon Seyer ’ tenuehier soir, portes closes, il @ {Afrique du sud désirent aller ta-

de laville au sujet de la construe-|" ]{, Duquay veut que tous les| PE décidé de réorganiser complè-|ter de l'allemand.
tion d’un nouveau chemin sur] contribuables soient mis sur le mê- tement le bureau d'hygiène de la! Toutefois, il est fort peu pro-

; ; cité, On annoncera plus tard les pable qu'ils aient la permission
leurs propriétés. Elles veulent en . ;

a , me pied et il propose en amende- D en ve |
retour être exemptes de l’entre- ment que toutes los erreurs d'éva-|changements qui seront faits. d’y aller, car la forte population

Repurage de voiture, menuiserie,

et peinture de tout geure.

(Le uotro correspondant)  —p=——ees

CONSEIL DE VILLE

 

Atelier en face de l'Eglise, 93
oo

Chemin Chelsea, Wrightville, Hull.
‘échevin Chénier propose, appuyé—

A
PETITES ANNONCES
= . _ ———— ——

ON DEMANDE

ON DEMANDE—\nstitatrice
, Parlant anglais et français. S’a-
dresser, en mentionnant salaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont, 113-jno
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| Sutres, des évaluateurs qui admet-

ve.
Un certain nombre de contribua-

bles sur la rue Montcalm disent
que cette rue est dans un état pi-
toyable. Ils demandent en consé-
quence que de nouvelles procédu-
res soient prises contre la compa-
gnie Gatineau Macadamized and
Travelled Road qui ne fait pas les
réparations nécessaires. Ces ei-
toyens demandent en plus que la
charte de la compagnie soieut an-
nulée.
Le greffier fait connaître au

Conseil les revcomiinlidations de
MM.Lafond et Fils, shérif Wright,
Gordon ale et T. W. Symmes, en
faveur de M. De Coecli, comme chef
de police.
M. Sévire Désormeaux offre à

planter des arbres sur la route na-
tionale pourse rendre au cimetiè-
re.
M. J. U. Robitaille, de Montréal,

demande la position de chef de po-
lice. Il dit qu’il à 5 pieds et 9 pon-
ces, il pèse 225 livres et est agé de
ds aus.
Lu compagnie Acton Life Assu-

rance, de Toronto, demande de ne
pas l'oublier dans l’assurance des
soldats.
Le Maire et trois délégues sont

invités à se rendre à une conven-

évaluer cette propriété au montant

marqué sur le rôle.
Le vote est pris sur l’amende-

meut qui est remporté par un vote

de 6 à 4 La motion est battue

sur même division.
Le comité chargé de négocier

l'affaire des obligations est de nou-

veau autorisé à continuerles négo-
ciations et la séance est levée.

ENCORE LES OBLIGATIONS

La question des obligations est

de nouveau mise sur le tapis. Le

comité chargé de négocier avec lu

Standard Securities a fait son rap-

port hier soir et maintenant ce

même comité rencontrera M. Tan-

crèäle Bienvenue, gérant général

de la Banque Provinciale à Mou-

tréal.
La Banque Provinciale offre de

payer 80 p.c. des obligations ven-
dues à condition que da ville dui

donne en garantie tout de montant
des obligations. Pour le reste,
la Standard Securities donne un
billet à 7 p-e.
M. Duguay, hier soir à l'assem-

blée du conseil a proposé que le

comité soit chargé de rencontrer
M. Bienvenu et de préparer un

en 1873 par S. G. Mgr J. Lange-
vin.

+. +

Uni vieux inandiant du nom de
Guilbault auquel on ne connaît pas

de domicile a été trouvé mort ce
matin, dans un wagon du C. P. R.
où il avait cherché refuge la nuit
dernière. Le corps a été trans-
porté à la morgue.
rm"EpGren

UN ENFANT TUE
PAR UN CONVOI

(Bervice au “* Droit*”)

Québee, 10—Un enfant de trois
aus, Ernest Côté, fils de Xavier
Côté, de Rivière à Pierre, a été tué
hier après-midi par un convoi de
fret du Québee et Lac St-Jean,
près de la gare de Rivière à Pierre.
L'enfant a été frappé comme il
traversait la voie en compagnie de
sa taute.
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LA SITUATION AU MEXIQUE
(Service dv ‘‘Droit’’)

Washington, 10.—Daus les cer-
cles officiels ici. on déclarait hier

 

 

Les scieries fermées

Avec l’eau de la rivière Ottawa

plus basse qu’elle n'a jamais été

depuis de longues années, les scie

ries sur ses rives ont fermé leurs

portes un mois presque plus tôt
que d'habitude.

La cause de la fermeture de tou-,

tes ces scieries n'est pas seulement
1: manghe d’eau, mais c'est surtout

le fait que le barrage du Témisea-

mingue s'est brisé et toutela réser-

ve d'eau que ce travail accamulait
pour les temps de sécheresse s'est
écoulée dans la rivière longtemps
avant l'époque requise.

Si le barrage avait résisté. cette
réserve coulerait maintenant daus
la rivière et les moufins fonction-
neraient comme d'habitude.

La production des seieries esti
de beaucoup inférieure cette année)
à la production des autres années,
L'an dernier, il y eut au moins

G00.000,000 de pieds de bois seiés
et cette année il n'y à pus la moi-
tié de ce montant. La cause esl
que plusieurs seieries ont été ar-

rêtées pendant plusieurs semaines,
aurant | eté, que le moulin Booth

a brûlé.

 

Des couvertures pour l'armée fran-
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La Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Capital antorisé. . FA ool joe] oo [68] oo ‘el wo wal wal $35,000,000

$1,650,000
Capital payé... cv wu cv cr vu) ve ne cnn oe oo $3,000,000
Actif total .... 2... eatin eat ve ne ». 1 .$28,923,788.39

Réserve... . sa) ee +46 oa se oa] es] 00 e080] so ‘es ou

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

Permet d’offrir au public voyazeur des avantages excep-

tionnels et au commerce des taux d’échange raisonnables.

Lettres de crédit émises sur tous Jes points du globe.
Travellers Chèques, payables sans charges en Europe et en

Palestine.

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables A demande.
Intérét bonifié deux fois 1’an sur la balance quotidienne.

Le clergé et les marchands dea campagnes et tous non

clients en général sont assurés d’un service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, Gérant.Ottawa, 16 Rue Rideau.

Succursale: Hull, Rue Albert et Britannia.

 

: ; . . ; “ ry à longue portée de la marine, Il =
tien des autres chemins sur ces|y ... se ‘ovées comi- étrangère qui existe dans l’ouest |Rozendaal au ‘“Telegrat”” dit que [9 0800 PO 6 8 WHI.

! mêmes propriétés. uations Solent envoyées au Coms Québee, 10.—M. l’abbé Louis Al- exigeune police très forte et tros|tous les trains qui arrivent d'An- pasashite Shspherations dans ON DEMANDE.—Une institutrice

M. Georges Ardouin écrit au) yy Thibault lui fait remarquer phonse Lamoutagne, ancien Cure [active, étant donné qu’une grande |Vers sont venyplis de réfugiés. |, rendit Pur le he d« bataille qualifiée pour Ontario et une

: conseil quel’égoût collecteurs'est} ue dans le cas de M. Seyer les de St Eloi de Rimouski, est mort [partie de cette population vient |L'in d'entre eux à déclaré que pas} de Mostaëne of sur he ruines le sous-maîtresse. S’adresser A M.
brisé durant l'orage du 4 novem- daluuteurs ont dit eux-mêmes| hier à Rimouski. ; Il était age dees pays avee lesquels nous som-|un seul officier allemand n'avait Gerbeviller ‘ > [Louis Lafleur, Sec.-Trés., Borro-

bre, causant l’inondation de sa ca- qu'ils n'avaient jamais songé à 67 uns et avait été ordonné prêtre }mes en guerre, - ee mée, Ont. 103-,no

T1 réclame une somme de $35. ; ‘ ma ‘ — ON DEMANDE—Institutricequa-
lifiée sachant les deux langues et
ayant longue expérience désire

position. Pour information s’a-
dresser à Blanche Ivry, Sudbury,
Ont. 167-jno
        

      

  
   

   

    

  

ON DEMANDE, Une iastitutrices
« pour écoles bilingues, publiques
pour le ler janvier 1915. Les sa-
laires sont de $#600.00 pour le

@ moins. Elèves canadiens-francais,
RS adresser à TL. Landreville, Ptre,
M curé, Big Point, Ont.

{ tem mt ee
: ON DEMANDE. Lies numéros sui-

173-j.n.0.

| vants du journal ‘Le Droit’,
No. 25,en date du 25 avril 1913. No.

® G5, en date du 13 juin 1913. No.
809, en date du 18 juin 1913. S'’a-

“Le Droit”. 181-jn0.

ON DEMANDE, Personne n'ayant

dresser à

| pus d'occupation durant le jour
E accopterait de faire de la cotlev-
8 tion ou autre travail qui paierait
‘36.00 où plus par semaine.
| S'adresser personnellement ou
par lettre a 186, rue Kent Hull.
8 185-6

Lin AMIE à A
ON DEMANDE—Une bonne ser-

vaute avant de l'expérience.

 
 

H. LAVOIE, Jr, Gérant iS adresser i
. « . ~ : 1 Al . . . - “ : . Ri esser Au! ras .

tion de bons chemins qui sera te- [règlement final. M. Fulardeau|soir que la situation nrexicaine caise PT ‘ j que coin des usD ù A. Laroc

nue à Chicago, le 18 décembre. s'est fortement opposé à cette mo-! vient de prendre une nouvelle face Le Canada commence à profiter x ; x Murray : s Da Vous86 he
. ’ » - . . . . . + °. t . - €

a . -

Le comité chargé de rencontrer{tion disant que la ville n'avait pasipresque et la situation reste déh- ‘ - | *

H. R. Wood, au sujet des obliga-
* tions, fait rapport que la ‘“ Stan-
dard Securities
$147,720 immédiatement et de si-
guer un billet de $25,816 4 7 pour
cent. Cette compagnie consenti-

… Taitè-payer àla ville la différence
ÿ l'intérêt payé depuis lu -dute de

l’échéance de leurs obligations et
à règler en outre tous les autres
intérêts qu’elle doit payer.

M. Ste-Marie fait rapport quela
ville a parfaitement droit de faire

offre de payer

les garanties nécessaires pour Jes|
25.000. ll nie croit pas que dans
les circonstairees, ta ville pisse ac-
cepter un billet «le la Standard
Securities sans que celle-ei donue
un emdosseur.
-Après plusieurs minutes de dis-

eussion, le conseil a décidé tônt
simplement d’autoriser le comité
à continuer des négociations,

ALLIANCE NATIONALE

le vingtième anniversaire de sa

cate,
Carranza à particHement rempli

les conditions demandées par le
gouvernement américain, pour l'é-
vactation américaine du Mexique.
Son décret cependant ne parle pas
du point principal de l'arrange-
a@entpropose par Washington ct
qui à trait aux Mexicains qui ont
servi le gouvernement américain
durant l'occupation de Vera Cruz
par les troupes américaines. Le
gouvernement de Washington de-

tres citoyens et non pas comme

de facon sensible de la guerre en
Europe. A l'heure qu’il est, les

manufactures canadiennes ont des

commandes très considérables ponr

l'armée anglaise et l'armée russe.
Nos munufacturiers fournissent à
ces deux gouvernements tous les

articles de cavalçrie, tels queselles

ct autres articles nécessaires à la

cavaierie. Maintenant le gouver- 
des commandes considérables de

vront faire la campagne

nement francais vient de donner:f

couvertes pour les soldats qui «le-11
durant | §

AmisLecteurs
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à ' INSTITUTRICE—Qualifiée pour
Ontario, (certificat de 3e classe)
pour l’école séparée bilingue No,
17 East Hawkesbury, Bon salai-
re. Pour plus amples informations
s’adresser 4 M. J. A. Giroux. Mon.
gonais, Qué. 112-jno
 

Qualifiée pour
“)atario, ayant trois ans d’expé

ÿ rience demande une position. Pour
salaire et autres informaitons
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; ces © agnies| Le Cercle Notre-Dame de l’Al-linande que tous ses "Mexicains| Tr 0 S ] D t V Be a: à ‘Li it”?

ass esowes HicOmpRERes liance National célèbrera ce soir soit traités con me tous lesau. l'hiver, Une grande quantité de ces 988 1 1€ roi ous a Pp u, SI Ë adressez à Le Droit J.N.O.se s. ce ; > ce ra ce sole 25 comme s les au- Io Cea bl _

assuranc couvertures sont déjà arrivée 0 : —
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: Bout Le $ rebelles Montréal, des principales manulfae-. ai + . caw n il d sf d A LOUER

Motions fondation. Àcette occasionil y desvepellos. ce soir le général |tUres #* ‘elles sevent envoyées cù ol vous trouvez qu 1 e1ren a —ereceile rares
M. Davies, appuyé par M, Na- BUTà bénédiction d une magnifique) 4 v vo Belehdll France dans une couple de jours.’ g' A LOUER—Maison comprenant 7

© vion, propose que le trésorier soit
autorisé à renouveler mensuelle-
ment des billets pour une somme
de $21,000. Cette motion est adop-
tée.
M. Duguay propose que l’argent

nécessaire pour payerles employés
sur la route nationale soit pris à
jnéme les fonds généraux dela vil-
e.
L'avis de reconsidération de M.

Thibault au sujet de la continua-
tion de la rue Monclere est battu
par un vote de 6 à 4.

M. Navion propese, appuyé par
: M. Davies que le trottoir à  Té-
treauville, où il y a cu un accident

» derniérement soit réparé.—Adop-
té.
M. Ledue propose, appuyé par

M. Falardeau que le Maire donne
une commande pour faire planter
des arbres sur la route nationale.
M. Thibault veut payer les det-

. tes dela ville avant de planter des
“arbres: .

Cette motion reste comme avis
de motion.

bannière gagnée conmrme prix du
concours d’enrôlement. Cette bé-
nédiction sera faite a la salle par
le Rev Pore Guertin,

IT v aura aussi i cette occasion
initiation de pluseurs Dames.

APRES L'HEURE

M. Alfred Mire, marchand de
nouveautés a été aceusé d'avoir
ouvert son magasin après l’heure
exigée par le règlement municipal.
11 comparaitra demain.

DECES
 

Monsieur Eugène Doncet épi-
cier 163 rue du Pont, Hull, décédé

à sa résidence ce matin. Funérail-
les mereredi à l’église Notre-Da-
me de Hull à 8 a.m… Le cortège
funèbre laissera la demeure du dé-
funt à 7.30 a.m. Parents et ami
sont priés d’y assister sans autres
invitations.
Les membres de la congrégation

des hommes sont invités à se ren-

Guttierrez sera assermenté comme
président provisoire du Mexique
à la suite de la conférence de Agu-
ascalientes,
Le général Carranza a publié

hier un décret déclarant dissoute
le 10 novembre la convention de
Aguascalientes,
La Banque Nationale de Mexico

aurait été pillée par la populace
hier soir.

————_ae

FAITS-OTTAWA

Pourles orphelins
 

Episode de la Guerre actuelle
—~Combat entre un bataillon fran-
«ais et un bataillon allemand—
Victoire francaise,’ À la deuxiè-
me représentation de 14#* Fête de
la Livre, dimanchele 15 novembre.
On pourra visiter la maison im-
médiatement après la représenta-
tion. Une invitation toute cordi-
ale est faite à tous.

La nouvelle a été recue aux bu-
reapx du gouvernement ces jours
derniers l'avertissant que tous les
envois de farine avaient été débar-
qués dans les différents ports an-
glais et ils seront distribués inune-
diatement. .

—{me

il est plus ordinaire de voir un
amour extrême qu’une parfaite
amitié. — -

 SE re  
A VAPEUR ET ENGIN-TRAC-!
TION.

Des soumissions cachetées adres:
sécs au président ct aux membres du
Bureau des Commissaires Municipaux

désignés sous le nom ‘* Sotinission
pour engin " seront reçus par le sous-

signé jusqu'à midi, mardi, le Z4 po-
vembre 1914. -

Les prix devront être soumis F. O.
B. Ottawa pour deux engins-combinés
avec pompe et boyau d’une capacité

SOUMISSIONS POUR POMPE
COMBINAISON, POMPE A FEU j§

|
i
i

at x -

efficacement les prérogati-
ves des Canadiens-francais

Demandez a vos connaissances, a
vos proches, a vos voisins de

s’y abonner.

 

 

31.00 pour 4 Mois   

 

 

étrangères les plus intéressantes.

LE DROIT s’efforce de suivre en tous points
les enscignements de l’Eglise catholique.

LE DROIT donne les nouvelles locales et

 

&{ Tonnes bâtisses.
@ dr Piperville.
A i

5 | pour prompt acheteurs. S'adresser

lB piccees tres confortables, $13 par
4 | mois.
ey | 0 ,

(St André,
S'adresser au No 227 rue

185.3
oe ee

Re | A VENDRE

A VENDRE. — Vieux journaux
en bon état; ee qu’il y a de

y j mieux comme papier d'emballage,
#1 50 sous pour 100 livres, S’adres-
4 ser au ‘‘Droit”’.erat ino

M4 \ VENDRE: 100 ucres de bonue
3 terre. Situé à 11 milles du mar-

ché d'Ottawa. Le tout en culture.

Près de la gare
Conditions fauiler

au propriétaire: David Philippe,
8! Ramsayville P.R. No. 1. 174-27-11

9 Canadian Northern
 
 

Nouveau train de nuit jusqu’à
TORONTO — GARE UNION

dre à la résidence du défunt ce , / LE DROIT suit de pres les faits et gestes du Laisse Ottawa . 10.50 p. m
M. Davies propose, appuyé par soir. ¢ set L’embargo sur les patates dau joins [000Ballons à 2 minute. Parlement, des Lé islatures les C ni ._. Arrive à Toronto. . . 7.30 am

M. Doucet, que la motion No 16 - Le gouvernement des Etats- moinsde40 chovaux-vapeurs(A.L. du g ! ’ hes onseus munici- (Tous les jours) 3

passée le ler décembre 1913, auto Unis à la suite de certaines négo-|A. M.) et le porte-hoyau devant être paux »t des Commissions Scolaires, non au point À, TRAIN DU JOUR
risant l'ingénieur à payer le salai-
re de M. Bazile Savard jusqu'à son
rétablissement, soit annulée.

M. Savard avait été blessé au
service de la municipalité.
M. Stafford propose qu’une som-

me de $25 soit prise pour faire
achever les travaux sur la rue Wo-
burn.

per M. Duguay, que le président
des affaires litigieuses, M. Chénier
le proposeurct le secondeur sc ren-
dent auprès de lu famille Savard
pour essayer de prendre des arran-
Sena sans que cela porte pré-

tent eux-mêmes avoir fait errenr.
Il se plaint que le Pare Lafontaine
est évalué & 8500 de l'avre Laiidis

uA $54,

pour $2.00.

pour

! que le voisin, M: Wright. ne l'est W. J. ALARIE, 225 rue Dalhousie.

LES COMBUSTIBLES

ep

Nous sommes heureux d'annon-
ser une baisse considérables dans
le prix du bois de chanffage.
Désormais nous vendront le bois

n blocs, qui se vendait $2.00 pour

Téléphones : Q : 2149 ; Q: 2160.

er)

VENTE SPECIALE DE CHA.

haneanx dnre, Réguliere 5

Cha aux durs, Réguliers $1.50 
= ones Ghrneeninee on SeCEdt AirecvEE ~

d'Europe et de Terreneuve.
suite de cette découverte le Cana-

180-1611 |Ÿ# mit l'embargo sur les pommes
de terre d'Europe et de Terre-
Neuve,

“june inspection rigoureuse ie gou-
vernement américain a décidé de
recevoir les pommes de terre cana-| !rcendies.

- jdienues qui auraient été produites

ciations avee le département de
l'agriculture vient de modifier
l'embargo qu'il avait mis sur les
pomiges de terre du Canada de
façon à permettre aux Canadiens
d'exporter encore aux Etats-Unis
ce produit abondant de notre pays.

ll y a deux ans environ on a dé-
convert un mal étrange et terrible

Ala

IL y a quelque temps on a dé-

ans des terrains absolument 179 Jno[sains,
a

3g WS = fe VTE aE oman a aco con aon

Melle des sonmissions.

Hate! de ville, Ottawa, Canada,

capable de porter de 1200 à Loup,

pieds de boyvaux ordinaires de 2 1-2
pouces de diamètre.

les prix devront comprendre les

roues et accessoires nécessaires. Jues
manufacturiers devront aussi fournir
leurs spécifications les plus détaillées.

Des soumissions seront aussi rc-
cues pour une pompe à feu à vapeur
modèle traction, d'une capacité de
1000 gallons. La traction devra être

Les soumissions auront le privilèse
de soumettre leurs prix séparément
pour l'eagin-combiné et l'ongin-trac-
tion.  

Les soumissions devront être ac-!

Les soumissions devront garantir :@R
le temps de la livraison. A8

de vue partisan, mais dans le but de faire prévaloir
les droits de l'Eglise catholique et des Canadiens
francais.

 

Un Sou le Numéro
 

Adressez une carte postale aux bureaux

; Après quelques minutes de dis-|#1.75 à domicile et le bois de 4|causé par la pomme de terre et & AUatre roues et d'une capacité de il
| cussion, la motion est adoptée par [pieds qui se vendait $4.00 pour [appelé chancre de la pomme de ter. Pévaux-vapeur àLite AE) Los
i t à 743 part : ppele chancre de la pomme de ter-|roues devront être garnics de pnenr D LAFRAMBOISE

un vote de . _|$3.50. ; ; re. Cette maladie venait surtout|de la marque Archibald et délivrées °
M. Falardeau propose, appuyé H. Dupuis & Fils des pommes de terre importées |an complet.

88 RUE YORK, OTTAWA, CAN. 
 

Pourplus d'informations nn pourra
‘adresser au chef du Département des

le ÿ novembre, 1914.
JOHN HENDERSON,

Greflicr Manicipal,  
POUR LES ENFANCS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres sirope ur

sommeil, dentition, ventre scliquer, et pour tous los beroina des bébés of |
enfants. En vente partout.

DEPOT: 299A RUE ST-DENIS, MONTREAL 19-1015

5 {Laisse Otfawa .

5 le la ville, 34 rue Sparks.
M2 |Queen 3544, ou à la gare Centrale.

3 ( 12.15 midi
Arrive à Toronto . . 9.15 p.m

(Tous les joures excepté le dimanche)

Pour billets de chemin de fer et de
vapeurs, accommodation de wagons-
lits et salons, s'adresser au bureau

Téléphone
 
 

Marchand de meubles

Coin des rues Dalhousie et
St-André

Spécialité pour un temps
: : > : * ‘bique accepté an! fi s1A : FE, .

| dier de la vitie.—Adopté. PEAUX couvert au Canada dans certaines| montentde Tohourcont duoral a Ou Teléphonez, Rideau 1448 limité: Fournaises avec des-
Après avoir siégé quelques mi- Chane Réguliers $2.5 parties où l’on cultive la patate|la soumission payable au trésorier j sus nouveau modèle en deux

nutes en comité général, sn pro pour$2.00. mous. Reguliers $2.50 lune maladie appalée la gale pou) Minieipal co chèque sericonflugné 3! parties Nenx grandeurs Nos
pose de lever la séance, mais l'é- Ie ge dreuse. C'est à la suite de cette PAT a Corporation de Ta Cité au cas) Il 3 et 4. No 3 valant réguliè-
. 3 . n'y jé ous. > - : ' . ' 215 où le soumissisfinaire vivtorieux refu- -_| ; : gu

| ehevin Duguay s'y oppose et de. iox mous. Réguliers #2.00 découverte que les Etats-Unis ont serait de ‘signer le contrat où néglid > = | rement $7.00 pour $5.60. Ve-
\ , mande au Dr Fontaine de dire le Poh a. Régulier $1.50! ™™ l'embargo sur les produits cu-|gerait de le remplir. M "nez voir la valeur de cette of-

| sujet de sa plainte. 0.00. mous. Régulier $1.50|padiens de cet espèce. La Corporation ne s'engage pas à SIROP DU Dr FRED DEMER M fre. Venez acheter votre
, Docteur se plaint comme les PONT $1.00. nl Cependant après avoir assuré accepter la moins élevée ou n'importe [ . M ameublement.

Votre crédit est bon si vous
achetez ches

D. Laframboise

8 /     



  

Ques
Comment éviter [inflammation des poumons

  

PAGE QUATRE LS
Cu mem nn mae nopeaie hy oe

 

“On évitera l'inffammation des
poumons en observant les qu itre
règles suivantes: (a) se nourrir
convenablement ; (b) respirer de
l’air pur ; («) travailler sans se fa-
tiguer outre mesure ; (d) éviter
les refroidissements,
L+Les poumous comme les au-

tres: organes, pour bien fonction-
ner,“#loit être bien nonrri. Jorg

qu'on ne mange pus assez ou qu’on) gée.
mange mal, on a des poumons fai-
bles ; tous les organes sont faibles,
Lorsqu'on
surchargé de matériaux engorge
et irrité les poumons. Lorsqu'on
absorbe des poisons volatils, c’est-
a-dire dont une partie s’élimine
par les poumons. ceux-ci s’iritent
et à la longue s’enflamment ; tel
est, par exemple, l'alcool. Beau-
coup de gens toussent, ralent et
respirent difficilement parce qu’ils
mangent trop ou boivent trop.
Mangez modérément mais suf-

fisamment ; faites usage d'une
nourriture saine ; ne buvez pas
d'alcool ; vos poumons et vous-
méme vous vous en trouverez bien.
IL—Les poumons sont faits pour

respirer de l’&ir pur, et pas autre
chose. Faites en sorte que dans la
maison que vous habitez, l'atelier
où vous travaillez, la salle où vous
passez plusieurs heures, l'air soit
convenable. Exigez qu'il soit ain-
si. L'air, pour être pur, doit être
renouvelé souvent, ne pas conte-
nir de poussière, de tumee, de gaz
autre que l'oxygéne. Défiez-vous
surtout des poussiéres dans les ap-
partements et les endroits publies

mots d'hygiene oo .

mange trop, le sang |

    
  
  

      

 TO

et en passant, il nous a prouvé que
nt gue justice et droiture

pour un Canadien françois qui à
à coeur le triomphe «le sa race
de v'aeppartenir qu'aux sociétés
qui se vanteÂt à bon dreit d'être
Canedicrnes françaises, A cha-
«un “e sien dans ces temps si dif-
ficiles, si un Anglais doit-être fier
l'être ang'ais et d'apparteuir à
des sociétés ang'aises, si un frian-

dans le crachoir,
| 1H-—La fatigue, l'épuisement
(prédisposent aux maladies ; une
{personne qui à conservé toutes ses
forces peut attraper un mauvais
voup, subir tu rerroidissement ou, TRUE Qu doi Autun
[respirer des poussières malsaines!(t5 À © “lroit et doit appartenir
‘sans être malade, paree que sou or, 4 €: secuètes Irlaudaises et qui
ganisme a combuttu tout de suite sont insta’iées pour promouvoir ‘es

ang Del

 
lp paligtie, que va foree’ My praté Hirtérêts Fslardias nn

Une personne faible ne volt cacais ne peut qu'appartenir à
protège pas, ne se défend pas cele des sc :létés fondées pour le bieu
en est incapable, quelque soit l'en-jet les intérêts canadiens-français.
nemi qui l'attaque. La aile était comble et toutes
La maladie est un ennemi qui?les fomi.les-canadiennes-française;

attaque sournoisement, Conservez!qui se vantent de l'être ont répon-
vos 1orces par un travail bien ré- Liu à l'appel et sont venues applau-

glementé ; ne vous épuisez pas inu- ‘dir le dévoué conférencier.
tilement, Vous ne savez Jaials Sous l’habile direction de Mme.
quand vous aurez besoin de toutes Ty a , , Macé du

Tremblay un choeur composé de
mentsDrees (Lambins ot de fillettes nous a éga-

dé température sont une cause [V¢ de jolies chansons deBotrel et
d'inflammation des poumons, 11 !les app'audissements qu'ils ont re-
y a pour cela deux raisons: lo. le |615 étaient bien mérités. Unor-
refroidissement brusque ou prolon- chestre nous fit entendre de jolis
gé de la peau chasse le sang vers morceaux; M. Jean Duguay vou-
l'intérieur du corps ; il engorge aut bien prêter son concours À la
les organes, en particulier les pou-jfête et charma l'auditoire des sous
mons ; l'engorgement des poumons harmonieux de son violon. Pour
est une cause ‘inflammation ; 20. clore lu soirée, un choeur de jeunes
le refroidissement brusque paraly- [gens parmi lesquels il faut men-
se lu vitalitéet donne aux maladies tionner MM. H- Gagnon,H. Lortie.
latentes la facilité de se dévelop- IP. Warren et Pomerlean, noys

per. Ja bonnésanté exige que la chanta: ‘*Restons Francais et 70
température du corps soit toujours Canada. :
égale. LL. ,

Craignez particulièrement le M. AC eule Masse, président dn

froid acompagné d'humidité. Ou °° 52 POMertIa an no mde l'autti-
se défend bien contre le froid see toire le Rev. Père Prince desa
avec de bons vêtements chauds, Lie(conférence si patriotique et si ins-
froid humide pénètreles vêtements {{ruetive et l'invita à revenir bieu- qui ne sont ni lavés ni désinfectés ; les plus chauds et finit par vous itôt au milieu de nous.

LE DROIT, MAR
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La Sauvegarde de ia Santé?

‘ | ) NI, once de précaution, dit le vieux proverbe, vaut micux qu'une livre de guérison.’ Si vous -
  

   

 

voulez que vous et les vôtres jouissiez d'une santé parfaite, observez les règles de l'hygiène .
—-aidez la nature. Aux jeunes comme aux vieux ; aux enfants À l'époque de la croissance : y ';

aux jeunes filles, à l’âge de la transformation ; à la femme qui élève une famille ; À celle qui
arrive à l'âge critique: à l'homme de profession, À l'ouvrier, à l'employé, À tous ceux et €
celles qui travaillent, d'usage d'un vin touique s'impose pour la conservation Cc leur santé. Le

VIN ST-MICHEL 8
cst Je tonique — reconstitnaut tout indiqué pour tous les membres de la famille -- ce vieux vin du
célèbre domaine de St-Michel, connu depuis des générations pour sa richesse en fer, le spécifique ; 0
de l’anémie, et ses propriété : toniques apéritives et reconstituantes dues À l’action combinée du )

  SEVERE

wag
aE

   

   

   

  

     

     

  

   

sucre, du quinquina, et des sels naturels du vin, conserve la santé aux uns, et rend les forces ct la
santé aux autres—c’est là le s-cret de sa vogue immense. Ayez-en toujours une bouteille à la maison
EN VENTE PARTOUT. le VIN ST-MICHEL doit se prendre à la dose d'un vexre à rv VENTEPARTOUT.

vin avant les repas et chaque fois que lé besoin s’en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE. Seuls Agents, MONTREAL.
; Eastern DrugCo. Boston, Mass. Agents pour les Etats-Unis. etsJo SS

vous ne savez jamais si la poussiè-|glacer, surtout si l'air est poussé
re dans les apartements et les en-: par un vent violent. L'humidité
droits publics qui ne sont ni lavés:et les courant d'air, les temps ven-
ni désinfectés. vous ne savez ja-iteux sont dangerenx pendant les
mais si la poussière ne renferme inauvaises saisons, c'est-à-dire l'au-
pas des crachats desséchés ; cer-!tomne et le printemps : ils cau-
tains crachats, provenant des per-|sent beaucoup d'inflammations de
sonnes malades. sont virulents. poumons et de pleurésies. L'hiver
c’est-à-dire qu’ils renferment des, st moins mauvais que le printemps

>ravo! jeunes gens, ev n'est pas

en Vain que vous appartenez au

 

 cercle remercia au nom de audi. == TE

cais et vous savez en être dignes} el meilleur. Ses amis espèrent
en vous montrant de véritables a-jeecpendant qu'il ne laissea pas pas-,
Pôtres «du doux parler français. |ser la saison sans revenir et qu’ils
Oh! si vous aviez vu la binette de fauront le yrHaisir de l'avoir encore

lecs jeunes filles qui toutes deux {au mHieux d'eux. A la dernière

}

 

germes capables de donner la mê-,
me maladie à d’autres personnes.
Si vous respirez la poussière de:
ces crachats, vous prendrez la ma-
ladie. Donnez aux malades qui
crachent, des erachoirs contenant
de l’eau ; obligez-les à cracher|

 

9

 

: automne, parce qu'il est sec.
Lorsque le recroidissement sai-

sit brusquement une personne qui
@ très chaud. qui est en transpi-
ration, ec refroidissement peut être
mortel.

La ‘‘ Sauvegarde."
 Es me———anne

 

Travers la Province

 

SAULT STE-MARIE

 

+

Bonns musique.
Sous l'habile direction de M.|

Trudeau, ¢t ayant comme orga-
miste M. Alcide Masse, la chorale
de l’église de St-Ignace ne compte
Pas pour peu à réhausser l'éclat de
nos cérémonies religieuses. Nos
plus sincères félicitations à ges
coeurs généreux qui savent si bien
diposer de leurs quelques inoments
de loisirs pour nous donner une
messe harmoniesée, «et de nousi
faire goûter un de ces sublimes
morceaux de chants sacrés qu'ils
nous rendent d'une manièresi par-.
faite, dimanche «dernier encore
nous avons eu le plaisir d’'enten-
dre MM. H. Gagnon, Ménard, Sou-
lières, F. Lavoie, Pomerleau, Lor-
tie, Lariviére, J. Aubin et autres,

Belles et utiles conférences.

Lette semaine nous avous el

d'heureux privilège d'avoir la vi-
site du Rev. Père Prince S, J., qui
a donné des conférences qu'il sait
rendre à la fois si instructives et si
attrayantes.

Il doit être heureux du résultat
de la bonne semence qu’il est venu

Unis soit dans Ontario’,

pour couronner la aérie de confé-
|rences qu'il avait faites aux Cana-
[liens francais de St-lgnace, vou|
ui bien aucepter, avee son grand
leoeur habitnel, de donner une con-

férence, sousles auspices du Cer-
Te Dramatique canadien-francais,
sur une question toute vibrante
d'intérêts pour nous; le sujet
était: ‘Ce que nous sommes, nous
Canadiens francais et ce que nous
«levons être en dehors de ka Pro-
vince de Québee, soit aux Etats-

Après
avoir démontrer les beautés carac-
téristiques de la belle famille ea-
nadienne-francaise d'autrefois; a-
près avoir esquissé un tableau de
cette veritable vie «le famille, il fit
iressortir le vrai modale de la mère,

la canadienne francaise, elle tou-
ijours si dévouée, préoccupée des Malades.
intérêts matériels uv sa maison ci
surtout ne négligeant pas les de-
voirs religieux et l'enseignement
que ses enfants doivent avoir afin
d'en faire de bons chrétiens et de
braves Canadiens francais.
Après nous avoir parlé de la fa-

esvaladaient bien gentiment les dé-
tgrés qui conduisent a la salle of
s'il} vous p'ait, elles venaient as-
Isister à cette conférence sur les
(devoirs «des canadiens-franeais.
Comme elles ont dù être édifiées
[æprès cette soirée, elles qui en-
traient dans la salle en parlant
[bien fièrement et bien haut la
Delle langue de Shakespeare. Lenr
Jeune ami, un brave garçon ne
l’entemdait pas de la sorte et
après deur avoir adressé li parole
‘en francais une couple :le fois, e!-
les crurent qu'il n'y avait rien de
mieux que de répondre en an-
(glais Mais Mesdemoiselles leur
dit-il, vous devez vous tromper de
porte car fei en donne ée soir une
conférence en français et ce se.

rail bien malheureux pour vous
si vous ‘passiez la soirée à ne vien
v comprendre ; et elles comprirent

tout de même à la conférenceet à
la sortie on n'entendait plus que
de frames bonsoirs, et en francais

cette fois,

Très bien, continuez jeunes gens
{l'avenir dépend de vous et les
idemoiselles sauront quel langage
vous préférez, car elles sont si sen-
sibles, si délicates. qu'elles ne vou-
dront plus s'attirer de semblables
observations.

 
v +

+

valse température que nous avons

‘eue à été une des causes de nom-

hreuses maladies jel. I nous fait

si bien la locon qu'elles assistèrent/-

ininute ce monsieur à fait parvenir
Un Inessage les rasstrant sur sa
santé, teur disant qu'il se sentait
issoz bien maintenant pour af-
‘ronter les rigneurs de l'hiver,
qu'il se proposait de leur faire une
surprise en revenant Bientôt.

 -—— >en

VOTRE INTERET

vous commande d’aider tous ceus

qui combattent pour vous. Notre!
journal a été fondé dans ce but et
il compte sur votre appui que
d’ailleurs vous lui accordez géné-!
reusement. Unefaçon des plus ef-
ficaces de contribuer à son succès,
c’est d’acheter chez nos annon-
ceurs et de toujours mentionner
notre journal. N’y manquez pas.
eetGD=

VENTE.A L'ENCHERE

 

 

dt

Lundi le 16 novembre 914, à
une heure p.m, les commissaires
du village police de Plantagenet
vendront à l'enchère à Plantage-
net tout l'outillage qui a servi à
la construction des trottoirs c- 

Depuis quelques temps la mau-;

ciment cet été: consistant prinei-
palement en un malaxeur à bres
d’une valeur de $110, les bronet-

tes, des pies; des pelles, des seaux
"de barils, ainsi que d'un lot de ma-

| Par ordre des commissaires,

}
{

 

Damase Lafoley-
Honoré Roy.
J. J, Frédotte.

Maisif de savoir cependant que fan due4
lanar ; is qui étaient ! 183-13 nov.plupart de nos amis qui étaient -

—————><me—

pence - mom men

| LE MARCHE |
Le marché n'était pas très fré-

quenté ce matin. -Le temps froid
semble retenir chez eux vendeurs
et acheteurs, La viande commen-
ce à être plus abondante. 11 v a-|
ait une bonne quantité de boeuf |
de porc et d'agneau ce matin, on
remarquait une baisse légère sur
le boeuf.

 

©
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. . 8.50 et 9 |
. 13 et 13e

Boeuf, le cent . .
Veau, le livre

Agueaw, la livre . . . . 14 et 1614
Lavd frais au cent $10.50 et $1118

Lard salé, la livre . .

Poules, le couple . | |
Poulets, le couple . . $1.00 et $1.25]
Poulets abattus . . . $1.20 ct $1.80
Oeufs, la douzaine . .. . . d0c
Beurre, la livre . . . . . . 28 à 33¢
Crême, la pinte . . . . . . . 30e
Miel, rayon d’une pinte . . . . 30e

Raisin blane, le panier . . . . 20c¢!§ 
Dindes, la pièce . . . . $1.50, $1.75 /4
‘Oies, la pièce .. . . . .. . #1.5018
Canards, le couple . . + . . $1408

Miel coulé, la livre . . . 12 et 15c À

20¢ §

Agneau, au quartier $1.50 et $2.00 |

C1254 14008

Raisin bleu, le panier . . . . .
Pommes, le sae . . . . . . . Toc |§
Pommettes, le panier .. . . |. 20¢:§
Patates, le sac . . . . . . . Tôeïf
Panets,lesac . . . ....... "cif
Navets, le sae . . . . . . . . 50c |
Choux, la douzaine .. ....d30e R
Choux-fleur, la douzaine . . . . 50c 4
Citrouilles .. ........ JBe}à
Betteraves, le sac... . . . . GOC/R
Carottes, le sac . . . . . . . d0e
Tomates vertes, le panier . . . 10e
Oignons, la douzaine . . . . . 10€
Ail, la tresse .. ......, 15el
Champignons, la douzaine. . . 10e
Piment, la douzaine . . . . . , 15e A
Avoine, le minot . .. . . . .'506

Grand Concer

 

à GUERIT | =
PUTT

pS a Toux, Rhume, Bren-
4-1 #82 chite et toutes les
ps" Maladiesde laGor- -

ge et des Poumans.
En vente prriout: 25 c. la bouteille. °

Audelà de 25 ‘»s de suctès.
Lg crea 7 = Dr

   
  

   

   

 

Lgg85 $ gen) au asm.    
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Organisé par Des. Dames Canadiennes-
françaises d'Ottawa

Sous lo Haut Patronage de lours Altesses Royales Le Duo et la

Duchesse de Connaught, du Délégué Apostalique Mgr

Stagni et du Consul Général de Belgique,

M. Maurice Goor.

 

 

mille ‘paroissiale te l'union qu
doit y régner afin qu'elle soit for-
te et qu’elle puisse résister aux

ntr'autres MM, J, Larivée, Pau!

Robert. M. Pamerleau et N. La-

brece. jeter à pleings mains. Aussi
osons-nous faire un voeu qu'il ne
saurait tarder à venir encore nous
réconforter de sa parole si chande
etbi sincère.
Lundi soir, le Rev Père Prince,

<=

+ 12 -
: .

COLONEL BELCE, blessé g.iv
gle le blessé qui, tout de mame, veut rester à son roste.

AN

luttes du siècle, il! nous indigna
[parmi plusieurs, un <les meilleurs
moyens pour arriver À ce résnlta”
ldo Tecourir aux soriétés mutuelles
La encouragé des Canadiens fran-
|cais à faire partie de ces sociétés

Qu'il revienne-

 

  
—= 1022

oi rimené hors de la ligne de feu par deux sergents. Le sang avon
e ment à la téta pendant le combai

0 Jeaece0 panaTo]

malades sont maintenant rétablis

Comme nos gais oiseaux de pas-
sage qui nous quittent à d'appro-;un jour un forcut «de celui qui la
che de l'hiver M. P. Warren a cru i porte. ‘
bon d'aller se réchauffer sous un

Pois, le minot .. . . . . . . $2.10#
Fèves, le minot . .. . . . . . $2.73
Foin. Ja tonne . . . . #13 à $21.00
Paille fh tonne . . . . . $10.00
l’eaux de boeuf brutes, la 1b 15h ¥

mono EE Jeudi le 19 Nov.
Peaux de moutons, avec Jaine

a 8.15 P.M.

Tu sot a beau faire broder son
Miabit, ce n'est toujours que l'ha-
: bit d’un sot.

 

- -_….—

————__"o-——_

| Toute chaine, fut-elle d'or, fait
$1.00 a $1.50,

——————2}rme-——__

MEET: * "A. Chabot
La vertu est l'honneur de la

femme; l’honneur est la vertu de
l’homme. .[

Comtesse Diane

AGENT POUR “LE DROIT”, - ou»
Les billets sont en vente par un comité de jeunes filles et

Hull que je suis le seul agent de If} chez Madame l'Hon. Louis Coderre, 456 Rue Gilmour. ;
la ville pour la circulation du
journal Le *‘Droit’’. | RE
Je suis actuellement à faire une =

visite à domicile pour prendredes TE ade
abonnés, mais toute personne dé. | .
peach ce journal immé-: Tous les Canadions français se feront un devoir de ‘coMiri-

buer à cette oeuvre charitable organisée par les Dames d'Ottawa :

 

 

  Je dévire annoncer au public de

 

 

diatement, peut se le procurer à
ma résidence, 139 rue Maisonneu-  

   
     

     

ve ou en s'adressant per télépho- . To J
ne Queen . ‘ \ ‘ TL i

d'ai aussi en mains les livres de La Charité sait monter; no 0
ilasses, lectures smusanies et ins. | ‘La Charité aime à descendre. .

ze objet piété, papete. i ‘Elle n'a pas peur des puissems; ,Ç

ADRIEN LAROCQUE, | “Elle n'a pas honte des pauvres,|
139 rue Maisonneuve. : LS

Mone 7908. Ball |
acres Pe salt PRE mmeEs=rot ae a -

Les traces des persécutions et les | > € $ €
#lomnies sont pour le mérite ce | bonnez-Vous 2
que les balles sont pour le dra-
peau.

l
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EDITION QUOTIDIENNE LE DROIT, MAADL 10 NOVEMBRE 1914
 

“GAbres PROFESSIONNELLES

SBLOOURT, RITCKIE &
CHEVRIER

Avocats, Procureurs et Notaires

* Ontario st Québec

Castle Building OTTAWA, Ont.
—

AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOCATFOUR ONTARIO BZ

10# ‘QUEBEC

EDITION **BLACKBUBN'® .
Us, rue Ridean, Angle dos rues Rideas

Ottawa, Ont. .et

phous:Ridges, I.re
. CARON& LABELLE

Avocats et Notaires
ARGENT À PRETER

Méitice Binckbnrx, colu des rues Bidean
of Buwex, Ottawa,

261 Rideau 2404

ALP. BE. LUSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Fublio

Commissaire pour l’Outario et la Québer

Edifice Matthews

91, rue Rideau, coin Mosgrove
OTTAWA

Bernardin BOUTET, B. L
AVOOAT, NOTAIRE, ETC.

62 rue Ridean

T6L Ottawa, Rideau 1711,
Tél. Enstview, Rideau 1121,

 

 

  
AOHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE

Avocats

* 168 rue Principale

(Vis-à-via du Bureau de Postu)
261 Q. 5770 HULL, P. Q.
Toux les sainedis À Papineauville.

.. B.CHARETTE, L.L.L.
iN. Aves

MONT-LAURIER
Os. Labelle, P. §.
 

. SEGUIN & SAUVE
successeurs de |

VINCENT et SEGUIN

"à Avocats et Nutaires
Argeut à prêter.

Etude - - 38 Rue Rideuu

Téléphone Queen: 11886. 5 5p-l un

—

1e

 

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité : Chirunge Abdominale
Heures de bureau : 2 à 4 p.m. Tel, Rideau 796

"Dr. J. C.WOODS, B.A.
Médecin et Chirurgien

Licercié pour Québec et Outarlo.

Coin Sussexet Cathcart.
+ Consultations: l à $ et 6 à 8 p. m

Téléphone Rdeau 523.

Dr 5. M. LAFRAMBOISE
MEDEOIN ET CHIRURGIEN

Spécigjités: accouchements et maladies
’ des femmes

861 St. PATRIVE, Coin Pinard
Phone R. 159

Couaultations: 9 à 10 am; 2 A 4 et
A8 pu

‘Dr L. C. E. BEROARD
MEDEOIN BT OMIRURGIEM

Consultations: “9% rue Somerset
Alam Ottawa.
8 à 4 ot 7 à 8 p. m. Tél. Queen 2454

Dr F. ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres.

Ohirurgien associé de 1’Hopital de
ull. )

Upécialités: Chirurgie, Malzdie des
Formes, voies génito-uriuaires.

Consultations: 9 à 10 a.m.; 3 à 4 p.

 

 

 

 

a; 7349p. m.
“ 119 RUB WELLINGTON

NL Q. 2935 HULL, Qué.
pepe 

Dr. Z. H. ETHIER
{Anelan ebef de clinique hb 1’hOpital

- Français ‘de Londres.
21 Sader St. Louis, Montréal

Tel Est: 214
Cdpsultption: 8 à 4 p.m.: 7 à 8 pm.

"2e

Pr A. D. TELMOSSE
À Médecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘’The Gb-
acral Animals Insurance Co. of Canas-
aa’’
THs. RB. 2368, 1633 OTTAWA, Ont

\ Dr ERNEST BRUNET
Médecin-Chirurglen

Heures de bureau:
3h5p. um.

 

475 rue Clarence.
Téléphoue R: 281b.

6 sept. 1 an.

aaaa

* CARTES D'AFFAIRES

* ALFRED COTE
 

Marchand de Chapeaux, Casquettes,
. et Pelletenies

18) rue Rideau Ottawa
à Tel Rideau 7667
 « . ae

 

Construction et Répara-
tion de Maison

 Restaurations de toutes
sortes à bref délai

Tél. Queen1213

i

91 Rue Bpasks, Tal Q. 5668
® + 311 Rue Daihousie, Tél B. 717

W. J. LANDREVILLE
Entropreveut de pompes funèbres

Ambulance Privée et Publique

; + 

CARTES D'AFFAIRES

, PA MEILLEUR
Charretier de place.

Voitures privées pour noces
haptémes et euterrements.

21 et 23 rue Du Pont, Hull,
Tél. Q. 4838. 15 août

J. H. BRUNET
MARECHAL-FERREUR

Rue Victoria, coin Maisünneuve,
HULL, Qué.

Bpéclalité: Chevaux de eurosses et de
courses, Une visite vollicitée.
‘PéL Q. 1835. 13 août

ALBERT GAUTHIER
, MARCHAND DE FRE .. ...

Porbiautier, Couvreur, Pousenr de
Corsiches

Uraude atteutiou aux commandes de
la campague,

243-246, Ave CHAMPLA
Tél. Q. 8204 IN

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobilas,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE

8 juin

H. PERIARD & FRERE
CONFISEUR

v87c Wellington, OTTAWA, Out
Marchundises toujours Craîchsa.

Spécialité: Ghteaux Ce noces. 14 at

J. GAREAU&.CIE
PEINTRES PEOORATEURS

 Fstimés dunues gratis Boune sa
Uuluction.

227 rue DALE UBIE, OTTAWA
Tél. M. QUy2. 5 juin

pe

P. H. VIAU
PLOMBIER, FORBLANTIER ET COU-
VREUR EN TOLE ET GRAVOIS
Réparations fuites sous court délai
65, MAISONNEUVE, HU ué,

Tél. Q. 8405 LL opt

PLOMBERIE MODERNE E7 BANI-
TAIRE

Ohauflage A ean cuaude et vapeur

ERNEST GLAUDE
Beaid eave PARENT,

sidence Bt. André, OTTA .
rél. K. 1831. % Vee.

LE BON ENDROIT
l'our faire nettoyer vos TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Cuin des rues 8t-Patrick et St-Joseph

Tèl. Rideau 2413

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas,

Coachettes en fer, Prélarts, Caros-
ses de bébis, Poéles,eto.

C’est là qu'on se procure les
meilleures marchandises, à meil
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.

OTTAWA FEATHERM.& $. CLEANINGCO
548 Wellington. Tél Queen 7735
Mutilats, lits de plumes et oreillers

refnita à neuf, nettoyés à la vapeur et
tendus sains. Réparation et rewbourre-
meut de meubles de tout goeura.

|

|

ge ee verertA0me:tr

   jilécidé de réduire les prix d'entrée;

AUX pantibs of de les melee sue ung
pivean satisfaisent au public, :

LE BALLON’ CU ron SMITH
1

KE! WILLIAMS SLBA AVRO|, L'état 1eTommx Smith doit!LES SL-PATRICH être régléavant ouverture de la
lxaison., ‘Trois club: prélendert

La partic de samedt entre bos Nt. lavoir des droits sur ce Joueur. Ou-
Patrick de cette ville et les Toron-|tgrio. Québec «t Vancouver disent
to ne laisse pas d'intéresser les | que ce joueur leur appartieut.
amateurs de rugby.” C'est de TORONTO
vette partie de sauaedi que se déei- LES

Le ciub de Tylupit ne sevu pasdera re chatup'cnisat de Toratsiy
on d'Usiilton, si fort vette auhée dans l'Associa-

ion do lock ov, Hs vont peut-être

SPOR y | Le club de hockey de Québre n°
} 3

oo—————

Si lex St-Patrick tiennent leur
promesse et intigent unie défaite |s'apercevoir quelle était la foree
aux Toronto, Hantitton n'aura plus de Davidson et- Walker l'an der-
qu'à déciler avectes champions defnier. ‘lous deux cquvraient beau-
ta ligue duterprovineiale pour le| aup de terrain ct-leur travail sa-
champicnnat du Canada. vanit était le mort à toutes les com-

Si au ceutraire les "Forouto par-ihinaisons.
yieunentGiire miordre lu poussié- |
re aux Pats, 1! faudra une partie:
pour détailler avec les Hawitton.: NOUVELLES D’OTTAWA-EST

 
|
|

————e2——— |

Avec Ken Williams dans. les
rangs, les Pats vont présenter le
plus fort club irlandais qui se soit Malades
Jamais présenté pour jouer une
partie et il est À espérer que |

|
|—

Nous apprenons avec peine que
Ë : Tout| deux des enfants de M. Alfred
ira pour le mieux, | Lemieux sont malades depuis di-

LES OTTAWA SECOND manchi d- la diphtérie. Hs sont:
maintenant à l'hôpital. Nous es-

Samedi les Ottawa 2 joueront pérons que leur ruérison sera com-
leur dernière partie de la saison: plete avant peu.
dans la ligue de Québee contre les
Brockville au pare Lansdowne.

Mereredi et vendredi chaque se-
LES COLLEGIENS maine, les exercices du chemin de

On dit un peu partout, et sur-| la Croix se font à l'Eglise en fa-
tout on affirme que le R. P. Stan-| veur des ämes, Nous espérons

ton assure que ses collégiens vont que l'assistance sera nombreuse

battre les Ottawa on les St-Patriekj car c’est un devoir de prier pour
s'ils jouent le 28 novembre, nos morts et Notre Seigneur a dit

i dans son Evangile qu'il se servi-
LA PARTIE ENTRE McGILL ET, rait de lu même mesure envets

TORONTO i nous gue celle dont nous nous som-
On n'a pas encore décidé si Ip mes servis envers les autres,

pa cire Jes unie hiitésMedill Cercle de Mazenod
1 Toronto se jouera ici où ailleurs.

' AE ; ; , Le Cercle de Mazenod prendbes Varsity ne veulent pus venirt 0 vi eur nouvelle, le nombre

ici pour détailler dans la partie du. Es Oyente Li Val
championnat de la Higue Intercot-, CES Membres à gmet Ds

‘beaucoup «d’enthousiasme parmilégeiale, parce que le sentiment est) 240, LE ant done. i
(rop fortement en faveur des Me- Ces Jeunes. un avant done, Jen
Gill en cette ville. nes gens du ( erele, préparez vo-
A la dernière partie entre les fre aven'r par l'étude la piété et

deux universités, partie qui a ren. |! action.
du les leux clubs égaux, le capital-! Enfants de Marie
1te des Toronto a offert au cupitai-
ne des MeGill de tirer au sort pour
savoir si la partie se jouerait à
Montréal ou à Toronto plutôt que
dans une ville neutre,

Paisley des MeGill refusa disant
qu’il n'avait pus autorité pourfai-
re cela et la question à été remise
à samedi prochain. C'est alors que
toute cette affaire se décidera.
Les Toronto ont une peu bieue

de venir jouer cn eciie ville parce
que, disent-ils, les gens d'Ottawa
sont trop en faveur des MeGilt.

Paras

Cherain de Croix

Notre Congrégation des Enfants
de Marie va voir augmenter le
nombre de ses membres, quelques
postulantes se préparent à faire
partie de la Congrération et en-
treront le huit décembre prochain.

Il est essentiel qtie nos congre-
gunistes soient assidues à leurs ré-
unions bi-mensueles. Elles féront
leur profit des instruetions qui
leur sont données par leur dévoué
directeur. Nous désrons bean
coup que nos jeunes files s’enrô-
lent plus nombreuses sous la ban-
nière de Marie cette bonne Mère
les conduira comme par la main à
travers tous les dangers de ceLE HOCKEY
monde et les guidera vers le ciel.

LES JOUEURS DE HOCKEY

: RetraiteOn se prépare activement peur; Lo .
l'ouverture de la saison de hockey. Notre retraite s'ouvre dimanche

. , ; st sera préchée pi >Ou va s'oceuper de préparerlu lis. 1e 8 et sera préchée par le lt. P. N. POIRIER &FiLS
Entrepreneurs en Construction

OTTAWA
Plans, Dems, Edimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011

 

 

Hôpital des Bicycles.

Achetez le Bicycle bien
coun. Je suis l’ageut ex-
clusif pour les ismeux
Bicycles Massey, Harris
et Cleveland, Hopital
des Bicycles. Docteur

Lafleur, 9 rue Youville,
Hull, Tel. Q. 6944, P. S.
Demandez notre catalo-
Que,
   
  

Hull & Ottawa Plumbing &
Heating

L. GENDRON, Prop.
Spécialité chauffage ct plomberie.

303 rve Du Pont, HULL.
Tel. Q 8507 8 sept. 1-an

La Cie GAUTHIER, Ltée.
éntreprenev:s de pompes fundbres

ot erubaumeurs.
service d’amhmiaoce et voitures privées

V0 rna Rt.Patrice Phone R A0
> bie

VOULEZ-VOUS

Que tout ce nue vous avez à faire trans
porter le mit sûrement, prompte

ent #1 n prix modérés?
Adrouses-vous alors à:

‘“ LAROSA TRANSFER‘,

79, ne Nelson, Ottawa.

Tel Rideau: 148%

 

 

J. O. CHATELAIN

Professeur de musique.
Leçons de piano ut thévrie. Pris

très modérés.

* Studio, 8 rue Charlotte.
18 dée

 

Détails et soumissions sur deman-

de. TAL. Rideau G76 F 6,

24 Avenne Bradicy Easiview Centre

A
= tunes 00—— a UE 

{traîner pour être tout à fait sur un} Assister
193 Rue Cath pied d'agilité quand le sifflet ou- exereiee.

Lee des parties et les divers elnbsj Daoustde Montréal, Tous nos

sont à choisir leurs honines et s'eu- paroissiens se feront un devoir d'y
sans tuanquer un seu!
C'est une bénédietiesl

\vrira la partie. pour une paroisse que cefte grace

Un coup à la fondation de la de la retraite, sachons donc en pis-;

nouvelle ligne. c'est que les gé-{fiter.
runts de l'Aréna de Boston vien- Recommandation

nent de déclarer qu'ils ne peuvent ; Ç _

pas payerles frais d'un club pro-;, Aux parents de prendre un on

tessionnel et que les services de ces tout particulier de leurs enfants

clubs ne seront pas demandés cet-|Peudant ces temps humides de

te année, |

Toronto, de son cote, donne un
coup à la nouvelle ligue en disant
qu'il ne voit pas comment il pour-
rait y avoir de la place pour un au-
tre club, étant donné que toutes ler
dates et tout le temps seraient pris
par les clubs actuels.

Les Wanderers voudraieut bien
avoir Skene Ronan avec eux et les
Ottawa sont bien d'avis de le lais-
ser partir : malheureusement, Ro-| Lys RUSES ALLEMANDES
nan est lu propriété des Patrick de
sorte que ce n'est pas les Sénateurs Paris, 10.— Suivant une infor-

qui ont un mot à dire dans cette! mation semi-offieielle publiée à,

afiaive mais bien les Patrick. Paris, wie des derniéres ruses de,
soldats atlemands sorait de se dé”

© Des solduls allemands se sont :
orion rendus récemment ainsi accoutrés |

e e dans un champ prés de Senones

re, alors que, dans les environs Je i

le photographe des: Trois-Maisous, on apercevait un!

tre escorté par un groape de fem-
mes.

1 18 ° B k fut d-couverte par les troupes!
rue an francrises qui ouvritent le Fou sur;

. Penni, .
près da la rue Albert Les soldats déquis‘s privet la

fuite, «t l'ou apcrent sous ley ju |

Etablissement de Nettoyage et de cis bottes de cavaliers.

Teinturerie de EN ALSACE-LORRAINE |

200 rue SPARKS (près Rent) que le moitvement offensif «u Al.
TEL Queen 708-709 wee, qui fat arvéte par la défaite

renris, & + ;
D'après le ‘Temps’, la ‘Revue ‘

guiser en femmes.

pour y cuvillir des pommes de ter

convoi allemand qui paraissait €-;

Cetie ruse, dans le, deux ens, |

pons de cvs pretendues Ésunmes

PARKER Parin, 10— T1 semble probable

190, tne Rideau OTTAWA de Charleroi, sera pro:liain -mient ;

de Lausanne‘ dit que les troupes

 
autoume, TesFénir bien chaussés, y

bien vêtus, ‘Bien prier le Sacré-!
Cceur d'éloigner la maladie del
nos foyers durant la froide saison |
et savoir faire des sacrificest ne
pas aller aux théâtres aux havet-"
tes, ete...

—_————Jee-——

|
!i
!

 

 

 

 —— aa ~ BOYERFRERES Ré d fi francaives, sur In frontiere Al
Entrepreneurs Contracteurs €parage € ourrures aave, ont recu daus ce but d ror

jrants renforts, Le meme journal
dit que les habitants de Largin, pe-
(tit hameau situé à 300 mêtres. de
‘la frontière, furent récemment o-

Satisfaction garantie.
S'adresser an

No. 173 RUE ST-ANDRKE 

: LESPRIX EU HOCKEY |

LA GUERRE EN EUROPE

   
   

  
   
  

    16 jan. bligés Je chercher abri daus leurs’

— de:

€

7

3

   

LE ‘‘ GOEBEN ’,’ un des plus
magne, vendu à la

ear 

caves contre une soudaine œrele
d'obus allemands. Un détache-
ment de dragons suisses furent au
neme instant fords de quitter la
grange où leurs chevaux étulent
abrités.

BRAVOURE D'UN BELGE

Londres, 19,—Fe correspondant
he l'agence Reuter à Cherbourg
-nvoie la dépêche suivante:
‘Un soldat belge, usé de 22 aus,

lu nom d'Emile Sanir qui est ar-
rivé à Londres pour prendre quel-
ques jours de repos, à ravné la
‘roix de Léopold et celle dla Lé-
tion d'honneur par ses exploits
des jours derniers. [

A lui seul, Sapin a détruit vue
batterie allemande, eapturé Vé-
tendard d'un régiment de hus-
sards, tué un colonel cnnémi et
fait 40 prisonniers.

LE KAISER ET LA GUERRE

Paris, 10—Le © Temps ‘* dit
qu’il est bien connu, dans le monde
financier, qu'il y a un an, le kaiser
appela près de lui le président de
la Reichsbank et lui demanda:

7
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a

grands navires de guerro de l'Alle- §
urquie. Commands par des officiers alle- Hi

mands, ce navire à attaqueles ports russes de la Mer Noire.
a iret
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l'après-midi
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«t gecomodation de troisième.

Tous les agents et les Dbnreniux
de la compagnie au No.
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Tel. Queen 3544

STEAMSHIPS, LIMITED
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M métr'ste Canadien francais
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8 Livec la Pharn:acie Rogers.
M4 Quatre portes de la Gare —Dans le cas où un grave évé- -— =

i nement politique international sel USE
produirait demain, les banques al-
remanded pourraient - ellos rem-
hourser leurs dépositaires ?

Le banquier répondit quan ®eld
“vénement préduirait une banque-
ote,
Le Kaiser reprit alors:
-<Eh bien ! arrangez-vous du

facon que, si je vous pose la même
question daus quelque temps. vous
sovez à mêthe de me répondre dif-
‘éremmient.
Depuis ce jour. le président de

‘a banque impériale à toujours in-
sisté pour que les banques allen.
les sueveiPent avec soïn leur actif!
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METEOROLOGIQUE  

PRONOSTICS: Froid avee un
peu de ueige ce soir. Beau et
moins froid demain,

  
  

 

 

NUMEROSHEUREUX
. Ceux dont le numéro de la pri-
me eorrespond à l’un de ces nu-
méros heureux, sont priés de se
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
choisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime.

~ 11 novembre

21104 1077 2359
25105 1444 1805

25460 1858 1879

564

Ceux aui n'ont pas été heureux
aujourd’hui devront garder leur
Prime, îls auront bientôt leur
tour.

FAITS-OTTAWA
11 faut 1’embargo

 

 

Pour faire suite à une série de
conférences données au départe-
ment des douanes et de l’agrieul-
ture, il est fort probable que des
mesures sévères seront prises pour
empêcher certaines maladies chez
les animaux de se propager au Ca-
nada. Ces maladies des pattes et
de la bouche font rage daus cer-
tains états américains tels que le
Michigan et l’Indiana.
Ce fléau se répand avec une ra-

pidité extraordinaire aux Etats-
Unis, disent les experts du dépar-
tement qui ont suivi les dévelop-
pement de la maladie :: iT menace
le Canada si des mesures éuergi-
ques ne sont pas prises pour l’en-
rayer et l’empêcher de passer les
lignes.

Pas de mauvaises intentions

Louis Almagro accusé de faux
et M. Raport accusé d’extortion
d'argent sons de fausses représeu-
tations ont tous deux été trouvés
non coupables par le juge Gunn,
hier. Almagro est un marchand
de fruits et il a en a vendu pen-
dant quelque temps à Raport.
I y eut une petite discussion du-

rant laquelle Almagro prétendit
qu’il lui revenait encore un pen

d'argent. Plus tard il voulut rd.
gler pour #15.05, mais Raport re-
fusa. Vint un autre envoi de
fruits et Almagro afin de se rem-
bourser majora le certificat de pe-
teur de 1,000 livres: ce qui aurait
payé à Raport $15 de plus. Alma-
gro déclara au'il aurait pris ec
moyen afin de ne pas causer d-
chicane avee son ami.

Raport s'apereut de l'affaire et
prit une poursnite contre Alma-
gro. Ce dernier poursuivit Ra-
port sous l’accusation d’extorsion.

Le juge a déclaré que ces deux
hommes avaient agi avec folie.
maisqu’il n’y avait pas de mauvai-
se intention ni d’un côté ni de
l’autre.

,  Frappé par un tramway

Michola Micholativitz. de Re-
chesterville en traversant à l’an-
gle de la-rue Rochester, hier a été
frappé par un tramway et proje-
té sur le pavé de lu rue. Le Dr
Whitton a été immédiatement
mandé et le blessé a été transpor-
té à l’Hôpital Protestant. Il n’a
pas reçu de blessures graves.

Mesures préventives

Le département de la marine
fait tout en son pouvoir pour pré-
venir la répétition des désastres
qui ont eu lieu sur les Grands Laes
l'automne dernier. M. R. F. Stu-
part du service météologique de
Toronto a reçu avis d'avoir à sur-
veiller les mouvements de lu tem-
pérature d'ici à la fermeture de
la navigation.

Pour les orphelins

Deuxième représentation de la
‘* Fête de la Livre ' dimanche le
15 novembre; qu'on se rende en
foule voir ‘ Les Petits Vieux Misé-
Feux de l’Automne de 1914.’ En-
trée 25 centins ou une livre de pro-
visions. Les personnes qui dési-
reraient visiter l'orphelinat pour-
raient le faire immédiatement a-
près la représentation. Tous v
sont cordialement invités, ’
oo

a

COUPON DU “DROIT”
POUR LE GRAND CONCOUREZ DES ENFANTS
MARDI 10 NOVEMBRE 1914

Voyes si le numéro de votre prime correspond à l’un des
numéros heureux, inscrite aujourd’hui même dans le ** Droit”,
apportes les coupons des six jours qui out précédé la publica
tion de votre numéro à nosbureaux, mardi prochain ou dans
les trente jours suivants et réclames votre cadeau.

Gé le No. de votre prime ne paraît pas aujourd'hui, conser.
ves les coupons pour l'avenir, ear tous Jes numéros sortiront,
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“LES ALLIES AVANCENT
Les Allemands sont repoussés du littoral. Le

croiseur allemand “Emden” est échoué et
brûlé. Violente bataille dans le Caucase.
Lettres de Sa ‘Sainteté Benoit XV.
Bordeaux, 10.—On annonce officiellement dans la région de la

rivière Singa, Congo, que les Français, commandés par le général

Aymerich, ont chassé les Allemands de la plus grande partie du ter-
ritoire perdu par la convention de 1931. Le poste militaire de Na-
zum a été repris ainsi que Nolu. Ces opérations assurent lu posses-
sion de la ville de Basanga à la France.
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Bordeaux, 10.—La déclaration formelle de guerre signée parles
cinq alliés a été signifiée à la Turquie hier.

+ © +6

Rome, 10—Benoit XV a écrit des lettres à plusieurs des évê-
ques et des archevèques des pays belligérants les exhortant à de-
wander à leurs ouailles de traiter avec charité les prisonniers de
guerre quelque soit leur race et leur religion.

Dans une lettre au cardinal Lucon, archevêque de Reims. le
pape a exprimé ses profonds regrets pour les conséquences désas-
trenses «de la guerre, tant du point de vue religieux que du point
de vue artistique.

+ ®e o

Pétrograde, 10.—Officic} des quartiers généraux de l’armée du
Caucase à Tiflis :

‘“A l’aube, près de Koprukeu i, la bataille a repris avee une vio-
lence nouvelle, au moment où l’ennemi lançait contre nous des trou-
pes concentrées dans la région d’Erzeroum.

Des renseignements confirment que les Tures sont commandés
par des Allemands. Leur tentative faite par contourner l’une de
nos ailes a échoué. L’une de nos colonnes s’empara de positions à
Karakilissée et a Alaschkertska.

e & ©

Paris, 10.—Les alliés continuent a avancer le long du littoral de
Belgique se glissant dans les hautes herbes a la faveur du brouillard.
Hier cette avance a été lente car les Allemands, après deux jours de
retraite et de repos, ont repris l’offensive. Les alliés présentèrent ce-
pendant la résistance d’un mur de pierre et les Allemands furent
obligés de battre en retraite.

La région autour d'Ypres est la scène des combats les plus vio-
lents. Comme les Allemands semblent vouloir s'emparer du territoi-
re entre La Bassée et Nieuport. considéré comme possédant une
grande importance stratégique.

En Alsace, les Allemands ont éprouvé une défaite marquée dans
leurs attaques pour gagnerles points avantageux des hauteurs de
Sainte-Marie. La situation, assure-t-on, devient plus sérieuse tons
les jours comme toutes les routes allant vers l’est et l’ouest sont au
pouvoir des alliés, et à moins que les Allemands réussissent à se fai-

d’autres ressources gue la retraite.
e @e «6e

Londres, 10.—Dans l’ouest de la Belgique des patrouilles de sol-
dats alliés, dit-on, ont pénétré dans la région d’Ostende. Si vette in-
formation est vérédique il en découlerait quneles Teutons ont renon-
cé à s’avancer le long du littoral.

ss e +

Londres, 10.—On annonce officiellement que le croiseur alle-
mand ‘* Emden ‘’ à été jeté sur le rivage d'une île du groupe de
Coco et brûle. C'est le eroiseur australien ‘* Sydney ”” qui l'a at-
teint dans la boie de Bengale après une chasse mouvementée. LL” Em-
den’’ auquel les boulets australiens avaient mis feu alla s’échouer.
Il a perdu de nombreux officiers. L”‘ Emden ”* s'était acquis une
renommée depuis le début de la guerre. ll avait coulé vingt-deux
navires, la plupart anglais dans l'océan Indien principalement. À la
fin du mois dernier, il a accompli dans la baie Penang son plus ve- |
marquable exploit. Muni d’une quatrième cheminée fausse et bat-
tant pavillon japonais, l** Emden ‘’ passa indemne sous les canons
des forts anglais et allait couler dans le port le croiseur russe ** Jera-
eehug ?|et un contre-torpilleurfrancais et s’échappa ensuite.

La valeur des navires détruits pâr le croiseur allemand était de
$4.000,000 sans compter les cargaisons.

se * ©

vyLondres, 10—Le croiseur allemand ‘“ Laonigsberg qui endom-
magea le croiseur anglais ‘“ Pegasus ”’ dans le port de Zanzibar, le
20 septembre, vient d'être embouteillé à l’Ile Mafia sur la côte de
l’Afrique-Est allemand par l’obstruction du chenal. Ce navire éeu-
mais les mers depuis la déclaration de guerre.

e #s 8

Londres, 10—Des dépêches recues de Rome disent qu’une ar-
mée turque a pénétré en Egypte.

Un message officiel de Constantinople a l'ambassadeur ottoman
dit aussi: ‘* La flotte ruse dans la mer Noire a cherché refuge dans
les ports fortifiés de la Russie. La flotte ottomanne u effeetué le
bombardement de Poti, faisant des dégats considérubles. La flotte
anglaise a quitté les eaux d’Akabah. Il ne reste plus qu’un croi-
seur.

Il est notoire que les commandants tures compte soulever les
Musulmans de l’Egypte à mesure qu’ils s’avanceront dans le pays.
Les envahisseurs ne sont pas nombreux, dit-on, et les troupes anglai-
ses n’auront pas fort à faire pour repousser les Tures qui font fonds
surtout sur des renforts et sur uné guerre sainte.

D’après des rapports reçus d'Athènes, les navires de guerre
anglais et français ont presque complètement «létruit les forts des
Dardanelles et le débarquement de soldats, de marins, sera bientôt
opéré, probablement dans les plaines historiques de Troie.

LA RETRAITE AUTRICHIENNE

Pétrograde, 10—L'état-major
général a publié aujourd'hui le
bulletin suivant :

‘* Sur le front de bataille de la
Prusse orientale, nos troupes ont
délogé les Allemands de la région
le Wirballen, où ils s'étaient for-
tement retranchés, et se sort avan-
cées jusqu’à Stalluponen, a 25 ki-
lomètrer au nord-est de Gumbin-
nen. Dans la région de la forêt de
Rominten et de Lyck, nos troupes
continuent à poursuivre de près
les arrière-gardes de l’ennemi.

‘* Sur la rive gauche de la Vis-
tule, notre cavalerie a pénétré en
territoire allemand et a détrnit la

Pleschen, au nord-ouest de Kalisz.

‘“ Sur les routes de Cracovie,
nous avons attaqué, le 6 novembre,
les arriére-gardes autrichiennes
postées le long le la Niva et, le len-
demain, nous nous trouvions sur la
rivière Nidzica.
* En Galicie, nos troupes conti-

nuent leur mouvement offensif.
Dans les derniers engagements sur
la San, nous avous capturé 125 of-
ficiers, 12,000 soldats, des canons
et des munitions. Au sud de Prze-
mysl, le 6 novembre, nous avons
fait, plus de 1,000 prisonniers.”

LES PILLARDS ALLEMANDS

Paris, 10.—Le château de M. Jef-
ferson Davis Cohen, près de Sen-

  voie ferrée près de la station de lis a été mis au pillage par les Al-
lemands.
On assure qu’ils ont volé tous les

chevaux de course, les poulinières,
les poulains, le bétail, les objets
d’art, les tapisseries et les voitu-
res.

Le maire de Senlis a été fuaille
dans la propriété de M. Cohen.

UN CROISEUR ALLEMAND IN-
TERNE A HONOLULU

Washington, 10.—Le petit croi-
seur allemand ‘“ Geier,”” qui était
en réparation À Honolulu, sera in-
terné jusqu'à la fin des hostilités.
Deux croiseurs japonais, ancrès

devant le port, atteudaieut la sor-
tie du navire allemand, qui avait
êté autorisé à rester dans le port
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LETTRE D'UN
VOLONTAIRE

Commecelles que nous avons
déjà reçues elle dit que les
Canadiens Français sont

anxieux d'aller au feu.
————

Nous reproduisons une lettre
qu'un des volontaires canadiens-
francais vient d'envoyer à un de
ses amis de cette ville, Comme on
peut le lire dans cette lettre les
C'anadiens-francçais sout tous très
disposés à aller au feu et ils brû-
lent du désire de faire leur devoir.

C'est une chose que l'on doit di-
re bien haut pour fermer la bou-
cle à certaines personnes de jan-
gue anglaise qui sont toujours
prêts à dire que le Canadien fran-
cais ne veut pas faire son devoir.
Cher ami.

Je t'assure que ça nous ennuie
beaucoup d'être ici à marcher et
savoir que nous en avons encore
pour longtemps avant d'être bons
à quelque chose et de savoir que
tout près à 200, ou 300 milles de
nous on se bat. Ah ! j'espère que
ca ne tardera pas maintenant. Ou
nous a fuit faire aujourd'hui une
marche de 1344 milles en 3 heures
et pas un homme n'est sorti des
rangs, mieux que cela personne n'a
paru fatigué. Dans l'avant-midi:
nous étions allés au champ de tir.!
qui est à environ 3 milles et de’
plus nous avons fait l'exercice un
peu. J'ai plus de 20 milles dans
lex jambes et je ne suis pas plus
fatigué que quand je sortais du
bureau cet été. Il est vrai quej'ai  l'habitude de la marche, tu te sou-   jusqu'au 7 novembre à minuit. viens des marches que nous fai-

sions ensemble et j'en ai fait de
bien plus longues l'été dernier et
cet été. Ce qui m’a surpris c'est
de ne pas avoir le bras fatigué
après avoir porté mon fusil toute
cette distaneer, Mais si nous n'al-
lons pas bientôt nous battre. j'ai
bien peur que le découragement
s'empare de plusieurs d'entre
NOUS...

Ton ami. '
J. B. F. Racette.

————ett tlEE—a>——————

EPILOGUE D'U
GRAND CRIME,
 

(Bervice œu ‘‘Droit’”)

Montréal, 10.—Le célèbre dra-
me de la Côte-des-Neiges qui coû-

 

Les alliés font des progrès au-
tour d'Ypres et du Dixmude en dé-
pit des renforts envoyés par les Al-
lemands.

L'avant-garde belge est entrée à
Ostende ce matin.
Quoique les Allemands récla-

ment une victoire sur les Russes,
ceux-ci sont arrivés à Posen et ne
se battent plus que dans la Prusse.

il y a peu d'activité dans le
Caucase. Les Turcs semblent peu
préparés à attaquer les Russes par
terre.
La flotte turque, cependant, a

attaqué une escadrille russe mais
elle ne lui a fait aucun dommage.

LA SITUATION EN RÉSUMÉ

 Le gouvernement anglais décla- ta la vie au policier Bourdon et
mit son camarade Guyon à deux
doigts de la mort, a en son épilo-
gue ce matin. Ismael Bourret et
Joseph Beauchamp, deux des au-
teurs du meurtre, trouvés coupa-
bles d'homicide involontaire par
lus jurés, ont été condamnés au pé-
nitencier à perpétuité. par le ju-
ge lavergne. Arthur Foucault
le charretier qui conduisait le trai-
neau occupé par les bandits a été
condamné à nn an de prison avec
bénéfice du temps déjà passé en
détention. Il ne lui reste plus que
trois mois et quelques jours à pur-
ger.
Un quatrième complice. Alphon-

se Foucault. est encore en liberté.
Les recherches les plus actives
n'ayant pu amener sa découverte.

Cette affaire quip rovoqua de
nombreuses chasses à l'homume à
travers le pays fut l’une des plus
sensationnelles des annales erimi-
nelles de Montréal.
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Ie doute est le remords de l’er-
reur.
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re solennellement que rien ne l'ar-
rêtera tant que l'Allemagne ne;
sera pas humiliée et la Turquie dis-
parue. |

Uncorps d'infanterie turque s’a- ‘
vance dans le Caucase et a forcéles ;
Russes à la bataille. |

Les Turcs envahissant l'Egypte
sont peu nombreux et l'armée an-|
glaise n'aura aucune difficulté à
les repousser. |
Le croiseur allemand Laonigsberg
qui a causé des avaries sérieuses
au croiseur anglais ‘‘ Pegasus '’
vient d’être embouteillé sur les cô-
tes de Zanzibar par l'obstruction;
de son chenal de sortie. Ce croi-|
seur éciimait les mers depuis le
commencement de la guerre,

Le vapeur allemand ‘' Emden '’
est détruit. |
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Cest le rôle d'un sot d'être im-
portun ; un homme habile sent s'il!
convient ou s’il ennuie : il sait dis-|
paraître le tnoment qui précède |
celui où il serait de trop quelque
part.

Les faux amis disparaissent
quand on ua besoin d'eux et aban-
donnent celui qui, la veille, rece-
vait encore leurs protestations de
dévouement.
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Faiblesse des yeux

Cette expression bizarre dans
la figure de plusieurs vieilles
gens est souvent faussement at-
tribuées à l'âge ou à une vie
remplie de troubles. Il arrive
souvent que ces raisons sont
justement attribuées mais il
n'est pas moins vrai que ces
conditions dépendent très sou-
vent d'une vue défectueuse et
du besoin de lunettes afin de
soulager les nerfs. Ménagez
l'énergie de vos nerfs. Laissez
faire vne grande partie du tra-
vail musculaire aux vertes.

The OTTAWA OPTICAL
PARLOR
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